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9·
POLITIQUES,- COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

is48.
tnriade, et les llemanuls, îîonr cii finir avec les français. Ce- .
pentdant, les radicatux italienîs, et après..jetix les homnmues d'é-(-

DE LA PACIFICATION tnt et les journalistes qu'ils dominent, ont uis l'Italie cans
tsit tto tse et par conséquet i lgeretise, en l'en-1

DE L'I T A LI E. gageant ntidelàtdu ses volontés et de ses forces. ls ont
solvI'op«iidon cotntre toute tentative de palix : ils ont fié-

nfunentdélr ne vouloir traiter qît'iuprès que leuernie :r atu(
....... Nous avons toujours su que Pie IX voulait la paix tric.hietr oura repassé ludernier sommet des Alpes. Jusque-

comme pontife d'une religion pacifique ; et .depuis le 29 là, toute négociatiot est une trisoni Premier chet, sý elle

avril nous savons qu'il la veut encore pour le salut de cette admet:la nondre indemnité, soit do terrttpirc, soit
Italie dont il a commencê Palfraichissen-«ent; qu'il a aimée pour les Barbares. C'est.le lngage que la Rome des.5,0 ï-
juusqu'à perlre pour elle, s'il le fallait, lo premier éclat de sa ouitenait aux aais l'histoire moderne tic con-
popularité. Et nous aussi, nous aimons even passion cette naît pas de traité entre uissances égaies saris concessions
terre• sacrée: ele n'a. pas. de. fils plus jaloux que nous ne réciproques. Si vous réduisiez l'Autriche à choisir entre
sommes le l'indépenanice du Vatican, ou siège le gouver- le déshonnur ou la fututue des conbats, si tit de ces grar.ds
nement les consciences chrétieineF; elle n'a pas contre la lihsards militaires que les plu, grands capitaines ott élron-
iaison d'Autriche de ressentiments h.éréditaires qlie nous vés dispersait n jo'r sur les lards <le l'Aulige la vaillante,

n'ayons épousés comme Français. Plus d'utne fois à la instiffisaite imée do Chales-Albcrt, ie voyez vous pas que
sévérité mme de nos avertissemuents, elle a reconnu l'ac- les villes dégarniesi'arrêternieit plus des ir-
cent d'une voix amie ; elle nous pardoinncra ie lui donner périaux, et que rien ne lesempêcherait de venir,
,Iujourl'hui ce conseil de la paix qui coûte à notre fierté tu esmurs de Floreiic- et newî-éire
fraternelle. . d.Rne uncrmfriternelle.reilaussarnce des libertés Iiiuuhtlies, Voilà le péril où Pie RX

Ce n'est pas que nous ayons rien à désavouer <es cris voit son ouvrage, et avec cette politique, plus juste qu'on ne
d'admiration et d'espérance que nous arrachait, il y a trois pense, qui te se rend ni aux illusions des exaltés, iii aux
niois, la délivrance de Milan ; l'Italie pouvait alors soutenir coupables espérances dls rétrogiades, eonissantItalie
unte guerre glorieuse ; elle le pouvait de deux façons: par telle qu'elle est, aven s es et ses fLiblesses, il a ré-
une confédération de princes, et pur Parmiemoent bonêral solticela çitiý,er cnidépit les deux partis qu ne li
des peuplles. pardonneront jamais de l'avoir arrachée à lotirs conseils. Il

La coniféulération des princes était préparée par l'union a pris potrl eîsesnègocitins ces deux faits acquislà

doutu<ntrc dont Pie IX avait pris la courageuse initiative. listoire: I'iîusurrection vieîoricuuse de Milan, <ui ne laisse

En mettant ait service de la cause le Pindépiendance les plus à l'Attricl'un règne paisible cri Lombardie
royaumes de Sarlaigne et des Deux-Siciles, elle lui Ôtnit et les succès toilitaires des ne permettent
toute P'appareice j'une guerre de conquiéte et L'ambtiOnuîpluie îlépriser les araîe at Lu pape a <lnc pro
personnelle, ci nimme temps qu'elle lui donnait l'appui poé la puis, il a proposé hardiment à un ennemi maître des
tmoraI de lutnaninité et la force militaire de deux armêes, provinces vétiiennesde reculer jil.qi'atx delà (le l'lzonzo
chacune de soixante mille hommes. La défection dut roi de et le reconnaître la pncipe (le l'indépendance des nationa-
Nales a ruiné ce dessein. Les provinces vènitionnes, lités. L'Autriche ne se.résoudra pas à titi sacrifice Àtnon-.
abandonnées Le seize mille baïnnutiettes îqui marchaient déjàdq
à leur secouus, n'opposaient plus qu'une impuissante résis- mais qui, du moins, ta contre tes dangers de l've
tance. D'tiranautre côté, Cliarles-Albert, resté seul, semla nir. Elexigra por Trieste des granties commerciale

se cobttre gn, pour ses interéts, et ne pouvait pas exiger qui intéresseuZt toute la cotféilêrtioigernaniqure, elle n'a
que Rome et la Toscane s'épurisassent d'hommes et d'argeinît ,aiîunneia jiaisti leFrl ni le Tvrcl italien. La Loin-
dans une liutte qui ne levait tourner qiu'à Pgrandciiss n a retouirle cette liberté, pour laquelle elle a versé
d'un voisin formidable pour elles. Cepelndant Rome faisait peutde -ang, pourrait se résoudre à suppurter une partie de
des cílirts qui'tn n'avait pas le droit d'espérer ; elle mettaitla (lette auriclieîne. Ou tssure que le cabinet le Vienne
en ligne près de dix-huit mille hommes, tandis que Florence aurait proposé l'érection de la Vénèticii duché, aim proft
n'en armait que six Mille. Mais que sont ces ressoutrces, u'uîu prince de la famille inpéniale.1Si ue prince était'cIri-
crurelleenient réduites par les capitulatious de Vicence et de si cats la branche qui s'est îopuLnris, cii Toscane. su sa
Trévise ? Que petiucnt. les levnes du i mPinttit conîtro ces lia.o r ,n l t rilOnn .A-

taitons inópuisabîcs dAllemuanîds, île Croates, le Hongrîois, entourée de libertés ci iititionelles, pouuin lialie re-
qui descendetit des Alpies par des chueinits désorirmais libres piussrait-elle une comnaisoniqui sauverait sa ntiotalité
pour aller recruter les garnisons le Vérone et de Mantoinne? qui aurait sans doute l'iîconnvèiunt de ne point fermer le
Que pourraient-eîles, surtout si l'Autriche reconstit utée trou- passage îlessnapes par la créatioti d'uinrmîr1

l e appui uIc la onfédération giermlaniiue, et si l'archiduc qui atraita ae me pas rétuir, par ine fiction -
Jean, deventui vicaire de Pumpire, entrauiîit l'Allemuagnue ot- le, des pnp-ultious que lhistoire n reet (le1lisser à
tiére lains une guterre un elle croirait recormiiencer les temps Veiec nnienne coline dc reine îles mers ? Nous 'en-
h éroïlutees des hoTh eas-sa uulffent.es iositioisite ix querorrt

Coratre las forces de t' Autriclhr, contre une armée discipli- pe<t-èire île part et l'atrs
née à ce polint qu'lctle ne s'est lias lai,.sé ébrantlerpa r lese, nousavions à tontrer coul nieleIlbts x to'sible
nouvelles île Pranute et le Viuuine, et par tous les syrmsptôms o es sûrsque Pio IXneiilavîîiira qi'luoruirrabte
de la lissolution îPle l'piilire, il ue restait plus qu'un io'yen sas'euindignernri i a
de salit, l',rmemnctut génér-al les peuples. Une tnation île 14.prénuatimée, niis tious oremplira (le part ct
milions d'hon trus ardée tpar les Aipecs et piar la mer, est d'atre les;veux secretsd'ttiid uunrbrp (le bous iioycns
maîtresse il ses dljstiuiées. Si lesprit qumi souffla sur la Fia-i et lte, panmi les plus fers, berîcinj, se cousole:îîîît d'un
ce de 179 et sur l'Espagne dle tS12 eût arnimé l'italie ; si traitéqu' s n'auront pas fait et uit ils auont la satisfactiomt
seulement les quat:lc millions dl'htabitants duu miryaume lombardltîe ouir, et, uilimîtemps,uti urmurer.
vémitien eussent armé titi ho.me sur cinq ei état île servir; Datstdernier nuitro rIoL 'flima deipopolo, tuniécri-
si totîtes les faulx de ces riches paysanus se fussent changées vaincqui fait dtlimins à Pie IX l1lîouuucumrle l'injuier en
en épées, et leurs villages en, cImps iretranchés si le, opu- tenmes éloquents, le somme de reprendre le rôle d'Alcxamî-
lents équipages le villes eussent donné leurs chevaux à l'ar- tie 11 ],ct le se ctireiubliqueent à la têtu'deela )Igue loi-
tilcrie, les palais, la muitié le leur argemierie nu trésor, et liarde. Nus croyotis qte Pio . a précisémeît renouéêles
les cluis le IIart. ce toits leturs lhiabitus aux batmiluns dletraîlins decce grand pape, tout auit Par ses liacifuques
volontaires, il y n longtemps q'u l igîe autrichienne aunait desseins que par le patromage lotit il a couvert les libertés
relassé les montagnes à tile d'aite, et Venrise nî'enî serait pas ;alietnes." Si.jamais lialie cit droit dc pouruivre ine veit-
à mettre tardivenment le bonnet ic sets doges aux pieds d'un geane c ce fot. ruirel'nîerriii avait.rasé
roi qui ne se hâte patD île le ramiaursser. A Dieuti in plaise latcité le sel sur les rtitus. Si lalliauré ett qun-
que nous voulions humilier l'Italie ! Sanus doite, elle n'a pas lité pour ituieVVnir11laîrs leqelleS. Ce fut qutad Péulric
assez fait punur égaler li gloire dle ses anciennes républiques. avait successivement fita o eux nnti-pîapes sur la chai
Elles n'obllieroit jiimais cette lhéroïulie jeun e des univer-rle situt Pierre. Et cependantAl lre 111 iucilrloa
sités, ces g,res civitiues décitmuéèes à Vicettce et à Cuirtato- contre son îuisant sJversal uc que les armues sîrituelles «.il
ne. Mais les campngnes ui se sont las ébranlées. Les hésita à tirer le glaive île ltllêtuî,il cut hâte LIe le dépo-

radicaux italiens s it Ienu nprçuts que esprit nationas
radicaux t.-le ,se s .bun u itiii 'Ore 'li ns u d e îsjsun i oir où il ouvrit<danrs l'o-
nanqutait. Ils s'en sont pris à 'io IX, ils l'Ont accuisé îled'lise les prélitîiuaimus de la paix do Gouistatue cette paix
n'avoir pas soulevé leis onsiones,pmsque les courages dor- teruinit uie guerre evg r on par d'êclataîtcs
niaient, le n'avoir pas fuit de la guerre dc 'indpndanu victoiresctn uniuîs l'énatuciluaioi des coitunes italien-
une guerre sainte, une croisade dont le cri aurait trrarté ble tics yde de Iilusiire concessions considérables;nmis
leurs uuiointagtnes les pâtres de la Sabine et les Abîrutzzes ; les jtriscouistltes, qui 0r uigret les clse, eurent la sa-
cammlle si le dix-neuvième sièccI avait pu siuiporter cette gesse îlc croire qt'enurîrdeux puissnces si Clguicées. la lia
confusiont dut spiritnel et du teiImporel ; comme si la postérité n 'étnit possible qu'àIlutrimi<itil salver l'hour Je
n%vait lias ét sévère eivers les Papes qui prècièretnt lt 'une et cIe l'autre. Toutrluis les esprit.,violent-.,mblâmèrent
croisade contre ds cutereurs, mme quand ces empereurs la iiiaiîsuétuuule(dut Pontife, ils lacc.uîsèrauut d'avoir lressé
avaient fait des niti-papes, tIilbi l'église et einié des armtinesune pacifirutioir où les intèrétý îlc la LomnIîordie étaiettsa-
de Sarrasins cn Pouille et en Ombric. Plus justes, c'étaienît criflusà ceux cLI ait . C'est le reîiroclic que li dres
les radicaux ux-nimes qui uevaients'accuser, et se frapper se Sive il, chroniqueur de Mitati. ksi périté
la poitrine: ns1 aceuser d'avoir perdu treite ans nci conspirati- a ciina auuremnet jugé, elle n salué dnns Alexandre
cns, cn sociétés secrètes, att lieti dL les employer à réveiller III le fimdatemur des répuliques lombardes, puisqieseul, il
l'esprit national pir les moyens légitimes que 3albo ct Gin- leur avait conné ce fcunuulîemt pour Pie IN, et si1elle tardait
Ierti leur cnseignuaienit; de n'avoir rien fait pour mériler la trop, îî'mîumr-t-il pas le témignage detoute l'Etnipe, heu-
confianae ce c -peuple qu'ils méprisaient à cause de sa foi, retse le voir enin une lîuîissituce morale intervenir <ans les
de sa piété, le sa siipulicitéý; d'avoir tntt fit pour le dta- querelles les peuples qui se cruivietm cirogrès, e.îqui an
cherdepuixmis sx is eun oui tragaIt eo <cequ'il ionorc,enuim don- sottieure à résoudre les questious à coups de
nant le spectacle ies dportations de prêtres, des expulsions'me at temps où 'arilerie était le ienirruiiieiit les rois:
d'évûqluos,le liectarle cdes ingratitudes envers le Pointife libé- Ultima ratio regtlin. î'É-e .joîcvlle.
rateur, le specinle enfint de leurs ·divisions, de leutrs abnhiti-
ons,ot tuout ce quilasserient les iucilleutrs esprits Je la liberté
iiêuie, s'ils neI a tenient alis le Pie IX.

La guerre ue puvlntsepoursuivre ni parla.confédêration- /RI0 M E
des princs, ni par P'arneent gêénéral des pueup jles, 'Itailie
n'avait pluîs d'auitre recours qîue P'intervenitionu île la Fraunco, i îcîpu 'ntiusi îctla c esne uinac
Elle a repo ssé P'itervenuttin ruvec trop1 d'clat, piour qu'il éécullystni apes éidqee iucu ln e
lui soit poussiblîe dl" retirer sa puarole ; et cquelqute ameurtumuocîiursîom fiecor uulafitacriucvisjoi
qu'ello ait puortée clatis ce refuis, nuous estimuonis qu'ello a bien tqiseîr i Xe ermtitr u 'tîuu l e ra
fuit dle 'brûler ses vaissetaux et <le s'inîterdire toute puensècuîaiipoé LeclintMuui misiaiuseftquee
du rehouir à cettc puolitiqgne uhéplorable qumi inîvonquait alterntati.. t tro eatdcir evie<oi lsefoçi l oînrs

votien le amée frnçase îîur ha~erla yraituc ull- umandble atttlemam-ui dreini avecm lie ilrançais.C-'
pednlsrdcuktles tarsoxlshme '-

àrait abondonner ce pouvoir usurpé, ou soutenir ouvertement
avec audace cette flagrante usurpation.

.L'opinion publique, éclairée surtout par les récentes in-
terpellations du député Orioli, était déjà complétement fixée
à cet égard. Mais le mintistère n'en continuait pas moins à
abuser de la généreuse longaninuité qui tenait renferniée
dans Pame de l'auguste Pontifella désapprobation de sa ligne
de conduite.

Pie IX a enfin parlé. Il semble qu'il ait attendu une
circonstance solennelle pour que la leçon qu?il réservait à
s' mTinisres e3t un plus grand reentissemnt. Le 1 juillet,
le Conseil des députés a eu l'honneur de présenterau Saint-
Pere l'adresse où se retrouvent toutes les tendances de la
politique du ministère Mamniani. C'est dans la solennité de
cette audience publique tue Pie 1X a-fait à MM. les dépu-
tés, en présence des ministres, une réponse dont la noblesse
et la force nous remplissent d'une imt.etnse consolation,
sans pouvoir rien ajouter à notre profonde admiration pour
le grand caractère du saint Pontife.

Réponse de Sa Saintcié le Pape Pie IX d l'adresse du

conseil d(es dépulés.

" Nous acceptons les expressions de gratitude que le
conseil Nous adresse, et Nous recevons la répoîse au dis.-
couis protnoncé en Notre ri im par le cardinal que Nous
avions expressément dlégué pour l'ouverture (les deux
conseils, déclarant que Nous 'accllons uniquement dans
cette partie, qui ne s'écarte en rien de ce qui a été prescrit
dans le statut fondamental.

9 Si le Pontife prie, bénit et pardonne, il a aussi le de-
voir (le délier et de lier. Et si, comme princie, dans l'in-
tention de mieux protéger et de fortifier la chose publique, il
nppellc les deux conseils à coopérer avec Lui, le Prince-
Prêtre a besin dle toute la liberté nécessaire pour que son
action ne soit pas paralysée en tout ce qui touche les inté-
ruts de la religion et de lEtat i cette liberté, il la gard.e in-
tacte. tant que demeurent intacts, comme ils doivent Pétre,
le statut et la loi sur le conseil des ministres que Nous avons
spontanément octroyés.

Si le grands désirs se multiplient pour la grandeur de la
nation italienne, il est nécessaire que le monde entier sache
de nouveau que pour Notre part la guerre ne petit être le
moyen d'atteindre ce but. Notre nom a été béni sur toute
la terre pour les premières paroles de paix qui sortirent de
Noire bouche i il ne pourrait plus Petre, assurément, siles
paroles de la guerre en sortaient maintenant. Ce fut donc

r uo -gande sarprise quand ious apprîmes que
cette question èt!imt sounise aux délibérations du conseil,
contrairement à Nos déclarations publiques, et au moment
où Nous avions entrepris (le négoeier la paix. L'uhion
entre les princes, la bonne iarmnonie entre les peuples de la
Péninsule, peuvent seiles réaliser la félicité après luquel!c
nous soupirons. Ce besoin de la concorde est tel que Nous
devons embraser éèglement tous les princes d'Italie, afin
que de cet emtbras:emrent paternei puisse naître cette har-
monie qui amènera I aecoimplissemrent des vffux publics.

' Le respect des droits et des lois de lEglise, et la lier-
suasion dont vous dcvez être animés que la grandeur spé-
ciale de cet état dtln1 end de l'indépendance du souverain
Pontife, agiront sur vous do telle Lorie que, dans vos délibé-
rations, vous respecterez toujours les limites tracées par
Nous dans le Statut. En ceci surtout se nianifestera la gra-
titude que Nous vous demandons pour les amples institutions
par No.s octroyées.

I" Cest une noble résolution que celle de vous occuper
de Nos affaires intérieures, et Nous vous exhortons de toute
notre âne à cette entreprise. Le commerce et l'industrie
doivent être rétablis, et Notre principal désir, qui, 1Nous en
sommes certain, est aussi le vôtre, serait de ne pas surchar-
ger, mai. au contraire de soulager le peuple. L'ordre public
réclame de grandes ressources, et, pour les obtenir, il est in-

-lispenisalile que le ministère commence à y consacrer ses
pensées et ses soins. Undministratin publique des finances
exige de grandes et ninutieuses précautions. Après ces
éléments vitîux, le gouvernemet vous proposera, pour les
municipalités, le., amtorations que l'on croit le plus utiles
et le plus conformes aux besoins présents.

1 A l'Eghlse. et par elle à ses Apôtres, son divin Fondateur
a donné le granil droit et imposé le devoir d'enseigner.

1 Soyez d'accord entre vous, avec le haut-conseil, avez
Nous et avec Nos mini.sres. Rappelez-vous souvent que
Rmine est gralnde, non par son domaine temporel, mais prir-
cipalement parce qu'elle est le Siège de la Relhgiîon cathuoli-
que. Cette vérité, Nous voudrions qu'elle fut gravée non
sur le marbre, iais dans le cur de tous ceux qui partici-
pent à l'adiniistration publique, afin que, cliacun repec-
tant Notre Primiauté iniverseile, personne ne ionne carrière
à certaines théories limitées, ou même quelquafois à dles
désirs de. parti. Qui a les sentiments élevés de la Religion
ne saurait penser autrement. Et si vous, comma Nous le
croyons, vous êtes p (étrés de ces vérités, vous serez de
nobles instruients dans les mîtains <e Dei, pour assurer à
Rnome et à l'Etat le véritables et solides avanitages, dont le
premier sera celui d'extirper la semence de la défiance et le
désastreux levain des partis."

ALOCUTION
DU

SOUVER AIN PONTIFE AU CONSISTOIR E

TENU LE 3 JUILLET.

Plein do sollicitudle, commne v'ous le savez, Vénérables
Frères, pour le saltut de la famille chrétiennie que la volonté
divine Nous a conîftèe, Noua avons, dèos le commîiencemenat
île Notre Pontificat, mnarcha~nt eni cela suîr les traces de No-.
tre préJécesseurî Grégaire XVI, de vénérable mémoire, diri-
gé tous Nos soins et toutes Nos pensées v'ers P'arrangenment
dles affares religieuses dans les immîîenses Etats du très-puis-
sant empereur do Russie et roi de Polognte. Vous n'ignorez

Pas que Nous avions conféré à cet effet de pleins pouvo:rs à
Notre Vénérible Frér le cardinal Lambruschini, évêque de
Porto, à cause cde sa singulière piété, de sa pruilence et de
son habileté dans le nianienient des affaires ecclèsiastiquea
et que Nous lui avions adjoint Notre cher Fils Jean Corboi-
Bussi pour 'aider dans se« négociations aver·le comnitede Blon-
doff, cnvoyé extraorlinaire, et le comte le Routenieff, mi--
nistre plénipotentiaire auprès du Saint-Siége, relativement
aux nombreuses et importantes question religieuses du vastc
empire russe. afin que nous pirissinns pht- facilemicntamé-
liorer l'éat ie la religion c -holque Aujourd'hui, Nots
vous annonçons les fruits que Nos efforts, técondés par l:
grâce divine, ont déjà produits. Et d'abord, Vénérables Frè-
res, Nous vous faisons part de l'extrême consolation que
Nous éprouîvons, soit cin considérant que,dans ce Consistoire
môme, Nous SOinires an enmesure de donner à quelques églisei
ruses tt rite latin. des pastetirs dont elles avaient le malheur
d'être depuis longtemps privées, tout en espérant que bien-
tôt nous pourrons confier les autres églises du même emoire
et du royaume de Pologne [1], qui soufflrnt d'une longur
vacance, -ux soins d'évéques qui les mèneront dans le sen-
tier du salut. Il a été résolu qu'on érigerait à Kherson un
nouveau siège épiecopal, avec un chapitre et un séninaire,
conformément au Concile de Trente, do plus un sufragant à
Saratow, en même temps qu'on fixait les nouvelles circons-
criptions des six autres diocèses du rito latin, qui exis-
tent en Russie. Quant aux diocses lu royaume de Pologne
ils ne subissent atttine modification i la lullecde Notre pré-
décesseur, Pie VII, donnée le 30juin ISIS, doit être plei-
nenent observée. Nous n'avons rien négligé pour que les
évêques fussent délivrés de toute entrave dans l'administra-
tion de leurs diocèses.pour qu'ils pussent remplir tous les de-
voirs de l'épiscopat, défendre la foi catholique, maintenir la
diszipline ecclésiastique, former les fidèles à la piété, donner
suivant les règles admirables du concile de Tiente, à la jeu-
nesse, à celle~surtout qui est appelée au service de Dieu, une
honne éducation. une instruction solide et :hrétienne, diriger
'académie ecclèsiastique et veiller soigneusement sur eile,
En outre, comme il y a en Rutisie un gand nombre de ca-
tholiqûes de rites diffrents, ils savent que dans le cas où
ils n'auraient pas un évêque de leur rire particulier, ils ailp-
partiennent à la juridiction de Pévêque latin [2). Comme
aussi un a-rand nombre de catholiques armêniens sont pri-
vés de leur propre évêque dans le diocèse de Kameniec, et
dans le nouveau diocèse de Kherson, Nous ne les laissons
pas non plus sans direction religieuse. En effet, non-seule-
nient tout ce qui est prescrit dans le chapitre 9 du concile de
Latran doit letur être appliqué jusqu'à ce qui'saient leur évé-
que; mais les évéquies de Kameniecetde Klierson sont char-
gés de déterminer un certain nombre de clercs arméniens
qu'ils recevront dans leurs propres séminaires, où ils seront
soigneusement élevés par un prêtre de leur rite.

Mais pourquoi vous rapeler ces choses en détail, puisque
vous en pouvez largement prendre connaissance dans les di
vers articles i la convention que Nous jugons devoir faire
publier avec notre Allocition ? Nous déclarons que Nous
a oons accueilli ces articles avant que le très-puissant em-
pereur de Russie et roi <le Pologne Nous eût signifié -u'il les
arccotait. Rassuré par sa >ienveillante déférence, nous
n'avons jamais douté qu'il ne les sanctionnât de son assen-
iment. comme il lea fait.

Voilà, -Véiérables Frèrce, ce que Nous avons entrepris
ef exécté pour arranger ls affaires de l'église dans l'empi-
re russe.

JI Nous reste beaucoup d'autres anéliointions importantes
à réaliser. Nous cntienlons parler de la vraie et pleine li-
berté dont les fidèles ont besoin pour c.omnuin 1uer sans em-
póchement avec le siège apostîolignerentre d'unité et de vé-
rité, père et mai're de toutes les èglies. On comprendra
facilement combien ces enpéchemiienus Nous affligent, si J'on
considère que le sait-siège,à diverses èpoques,a réclamé pour
que les fidèles ne fussent pas privés du droit de se mettre
en relation avec lui, nn ldans d'autres pays où les ânes
ont tantt à souffiir de la difficulté de leurs communications.
Nous entendons parler des biens à restitur au clergé, des
laïques que le gauvernlement envoie dans les censistoires des
övë(que's, et qui iloiveont e tire élohiués pour que ceux-ci
jouissern d'une entière liberté dans leurs délibérations des
lois en vertu desquelles la validité des mariages mixtes n'e.t
reconnue que dans le cas où un prêtre schismatioue gréco-
russe les a béities; dela libertó que les catholiQueis devraient
avoir de porter leurs causes matrimoniales, dans les niriages
mixtes, devant un tribunal ecclésiastique catholique i des fois
qui preCeriveit l'àge dte la profession religieuse, qui détrîti-
sent de fait les écoles dans les couvents, qui tiennent eli-
gnés de touts les supérieurs provirriaux, qui s'opposent aux
conversions à la foi catholiq:e. Nous éprouvons la plus vi-
ve sollicitude pour tant de fils (le la célèbre nation iluthénti-
enne qui Nous est si chèrc, et qui, à cause de la triste, de
la dèplorable défectioni de quelques évêques de cette égliso
rîmthéno-romtainc, se trouvent, nu milieu de ces vastes con-
trées ou ils vivent disiersés, dans la plus malheureuse con-
dition et dais niti extrême danger pour le salut éternel, pri-
vés qu'ils sont d'évéîques catholiques qui leur servenlt de guIi-
les, les mènent à des pâturages sal.taires, les dirigent danis

le sentier de ' justice, les trtilienut par les secours spirituels,
les préservent d'illusions dangereuses, des ruses et des ma-
chinations des méchants. Ces choses font tune telle inpres-
sion sur Notre cSur, qu'avec la grce de Dieu, Nous pren-
drons tous les movens nécessaires pour soutenir, sous tous
ces rmiîporis. les intérêts de l'église cactholuque. Avant que
le comte Biloutdof quittât cette capitale pour retourner à St.
Petersbourg, Nous lui avons fait promettre qu'il ortarait à
S. M. I. Ños désirs, Nos réclamations, qu'il les ferait va-
loir, en grande partie du moins, et qu'il expliquerait orale-
ntt les points quii ne peuvent ûtre aussi facilement éclair-

cis dIe loin.

(1) Les Ruitheniens ou Grecs-Uniisprcivés d'évóquecs et de
pîrótres depuis P'apostasiu do Sièmiasho et des siens.--Les
A rmîénienîs,

(t ts ces dernières antnees, il était défendu uxs pró-
res lains, sous ls peines les plus graves, d'entendre en con

n sioiles Grecs-Unis, et do .lur admiistrer les sacre-
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72 MELANGES RELIGIEUX

C'est avec le plus grand plaisir :uto Nous apptrenons que
ce sérénissimc prince a conîseiti à ce que le niou'el év<qute1
ce Khterson eût encore tutu secd sutffl'gint ; qu'en oitre, 
les mariages et les autres causes eccl Iistiques, après la pre-1
nière seotencce pronotuiée pt' r que qu'elles reg'ardent
imdiaemenu,fusstet orèI ait second dégré île juridie-
ton, out aut triituna Id lu(niétropolitaintsuivant l'u, 1.ge, u, si

elles ont étéjugées eu première inttîau'e par le iiétropouliti
lui-même, à l'èvèéqiue le plus voisin que le Saint-Sieg aitra
muni, à cet eflet dle pouvoirs spqciaux qui devront durer pen-
dant un temps convenalile; ctia, que daus less appels ulté-
rieurs, ces causes fuissent portées à Rome devant le Saciim-
Siége. Ce n'est pas avec une joie moinis sensible ilie Nous
avons appi-s, par( les nouvelles técentes qui N us' s>ont ar-
rivées de cette cour impériale et royale, ue Pemitpereur
s'occupait sérieueentdet(Is atires poits ci-dessus enulcs
et qu'il nourrissait 1 ,"spîir de les amener a bonnefin.

C'est pourgoi la confiac e que Nous avon, que ce prinIce
dan. son équité, dans sa justice, dans sa prudence et dans sa
magnanimité, se monirera propice à Nos désirs, à Nos de-
mandes, de manmère que Nuts cuissionts bientôt vous ano ti
cer que tout ce qui concerne l'églie Jins fempire russe. a
reçu la sîolutionî que vous désirez, cette confiance s'aceroî'
de jour en jour. . Et, pisîtie la doalorcble siumtiion des Ru-
théniens tientt Notre esp'it dans Patiliction et cdans Ianguisse'
Nous vous répétons que Nous sommes dani lPinwrion.ptcr
rempiflir les devoirs de Notre ministère, de n'épargner aucueta
démarche pouir subvenir cle la manière la plus coinvenabitiie à

teurs besoinC spi-ituels. ertain, comme nous le.soiiies.
que les prétreb latins déploienut tout ce qut'ilsu ont le zèe et
de ressources pour ne ps les laisser manquer de secoiurs
apirittiels, Nous exhortons d fitoi le notre c tur, avecu mour
et avec.acnstance les Riubèéniens à rester fermes et intébran-
lables dans Pumité le lgise cailique tNous curons
ceux qui seraient sortis îIl sein de leur trmère très-aimarte'
d'y reucrer et d'avoir recours à Nous qui sommes disposé à
leur fournir tous les moyens Je faire leur salut éter-
i.el (1).

Nous lue cesslns pas. Vénérables Frères. d-adresser les
plus htimbles et les pnlsus erveuitucs prières ci Dieu très-cieé-
ment dispenu sateucr de tout bien, pour ue. udans Paboidance
le ses miséricordes, il regarde il'uîn tSil propice Nos woins et
Nos efi.is qui n'onu pour huit. qutc t'agrandir la saillie religi-
on, dans laquelle réside le plus ferme soutien des royvauumes,
lappui le plus solide de la tranquillité et du bien-tre des
natonls.

rom:.-Une dépèèhe île S. Em. le cardimal Soglia, secré-
taire d'Etat de Sa amiteé. adressée u nonce apostolique
de Vienne, peu le temps après le dépa:( le Pempereur pour
1 isprtusk, avait été envoyée aumince de Turin, afin iue sous

.e couvert de ce prélat elle parvînt plus sûrement à sa des-

Mlalgré cette précaution, la dépêche pontificale a été iii-
terceptée.luis publiée dans le journal du républicain Mazzi-
ni, et enfin répandu àun grand nombre d'exemplaires dans
Rone mémce. La soustracion et la pubbeation de cnt1e etret
cut pi ouicitu lun imumense scandale. Le Pensiero iali:no riatm-
conte, sous la date de Roie, Gjuillet, que d'abord oic a cric
la lettre apocryphe, et que dans cette persutasion Oi est de-
mueuré deux jours sans et parler ; puis, quand on a vit qu f
le gouverniemet tue la démentait pras, on I'a réimpcrîucée, et1
dans la journiee dui S clie était aithée daais tcus les quar-
tiers de Rotme A li cbaibre des députés, on parlait d'adre-
ser des interpellations atmuinistere a àce sujet. On cherchait
à traduire la dépèche en chit:fes qui accpagne la lettre; et,
comtue cnale pense bien, les interpretations malveillates ne
imantuloient pas.

Le Lablro flétrit avec une jucse iuindgnation cette honteuse
et crimiiicelle baiîe'se du parti radical :.

L Uialia del Popolo journal des a im-radicaux i'bens,
des Mazzmetàu)es, a tube une dpethe ponticale à unut
nonce a postoque e lettre mise à la poîte à Turin a été
intrc'ee. cv'en. violée, insérée tins les fuciilles. publi-1
ques. On a proniisà Roime de payer celui qui en déuhhtreraiî
li partie myVérieuse. Un sceau papl, sur l'adresse dce cîtt 1
u 'etait certaiielemnt plas eerit qii iI n'y étuit queistion ni e u
cas le con>cient.e, ni de concessons paternelles. ici de ces re-
mi èdes que le Ponttit'e envoie aux curs bIessés tes péchem ,,
a été romipiu etI pîrfaucé à la face de la terre. Vive Dieu ! et
ho:iiage soit rendu à la vérité ;udtus les joucrs du plus som-
bre desnotisme tînm u'ozc jacnais rien de pareil. Ceuxt qui vio-
laiert alors les se.urets de li poste, dît cmituins le faisai'nt dnics
l'ombre et semblaient rougir de leur inofamie ; ils ne s'enu sr-
vaient que pour arriver à surprreie des docuets dont ils

pussent ensuite se servir sats Ihote u; is prétendaient qui li
raison d'Etatrque la sûrsieé publique permetaient en certains
cas de dlépasser les limites du droit des uparticuliers ; ils ni'-
vaient nas Paudcace de se proeirnerles dèfecucurs de la Eber-
té indcividue!le ; ils ne réclamaient pas comme tie des pre-
iières et det p!us précieuse garanties conFtiiuionnelles, Pin-

violabliite du secret des lettrese l'indépendance le la cons-
cience.Vive donc Pu/ltra-tberoa!isme " Jmi dr/e a/uigio.

PRiÈrtS Poui LEs MRTs-Sutr cette place le la Révo-1
hution où oIt tombées tant d'illustres victimes ,au lieit mai-
dit où Péchafcud de 93 à tissé des tacies de 'aig inetacça-
bIes,. s'éievait aujourd'hui un autel ; à cet nutel, un éveèlue
i:ctthiolique, entaturé de quatre pontifes. de plus d: l500 prtres
eu lévites, etn présice de l'Assebtiilée naiocnuale, dut poic-

voir exèctif', de lit garije nationale et de larmée, célébrait
nos divicn mystères et offrait à Dieu le sarng de la grande

vi'tine qui a sauvé le tntde, qui seule peuti encore saluver
la France ,;

C'est le plus aumguste et le plus touchant spectacle qui ait
jamais remué tirtre cour, exalté noire rne et fuit couler nos
lrmes. La cainte et salutaire petîsée de prier pocu' les nmorts,

après une sanglante bataille, mne su mnanifesta petî-écre ja.-
tais avec una pare'il caractère udc grancdecur et de simlic'ité ;

jamais cérémonie futnébre n'expimatt d'unce mnauiére pits ta-.
îl'cèique et pius vraie lPimmentnse uduouleur d'unc Jleui! ucblic ;
jamais naîticmn, éprouvée comme l'et aujuruîmIi Ica Franice,
ne fut mieux inspirée pour epieu le sancg répandcu, puonue cal-
nmer et pacifier les ames irritées ou b'essées, puourlhonorer l's
mcorts. pour désarmter et réconcilier les v'ivautis. Et pour toid
cela cenendanut il a suil' de rester dans la vérité churétienne:
il a sutfli de ne lias donnter à cette solennuité n.ationale d'utre
caraetère que celui d'un acte publlic excluîswemueu cotnftirme
à la foi religieuise dle a~ F'ranice. Que le tpouvouir exècut:f et
P'Asemblée nationiale scoiet loués de cette luensée chrétient-
nie !I .

A dix heures, le clergé dle Paris, M M. les grands-vicares,
'le chtapitre muétropolitain, les séminaires de Saint-Sîulpice et
del SaintLazare 'se'sont rendus proressionncellernent de P'égli-
se de la Magdeleinesur la place dé la Concorde. NN. SS.les

(bu) f'out'aneien Ruthénien qui abanonnue P'Eglise ruusse
'est décilar, .rent'état et sotmis aux pîeihnes lesî pluis dures,.
On lui enléve mîtème ses etnfants. (N du R?.)

òvéqules d'Orlèans de Quinper et de Langres, cii habits pou1-
tliaux et la mitre cin tte, a'compagnés de rois e cclsias-
tiques membres <le PAsemblée naiotnle, ferma;ent cette
Ingue proe n Derrière cs prêlatbs marchaient, en snimpIe
soutane noire, M. I'évêque Je Nevers et ml. 'évêque i'Anmti.
Peu de temps après arrivaient par l'autre côté de la place,
-rant dt PalaiS-Bourb'n, pr-id en. du tconseil, chargé
dlu pouvoir exécitif, les ministre. et les représentats du peu-
pie revêtus de leurs insignes, Lez autres corps de PEtat, la
cotir de cassation, le Conseil d'Etat, la cour lappel, les di-
vers tibnnaux, lalstitut,Wtout le corps universitaire avaient
dejà pris prace autour de l'stra de sur laquelle latI était
dresé.Un iImense carré formW des gardes nationales et des
troupes de toutes armes, se développait sur les quatre côtés
de la place. Le char funèbre, en torme dl ctafalhue, portant
Ys reste- mortels de qdeques-nes des victimes, stationnait
derîrière Pautel .dans la girande avenue des Chanmps- ysées.

.es terrasses dit jardin des Tuileries, les allées des Champs-
Elvs"e, et les rues abotissatiii à la paice de la Concorde
étaieinrmnplies de spectateurs Arivilégiés.

A dix heures et demie. le roulement des tuambours et les
an(fares des trompettes ont annonce que la nevse commtoei-

çait. F.l e a été célébrée par M. 'éêque d Langres. Les
chants d'eglise ont alors retenti sur cette ilace que tant de
révolutions ont agitée de leurs vocifération sinistre.. ML'Aet

de cette religie-use et Ihi bre harmonie, an milieu dun silen-
te universel, en un tel lieu, est inexprimable. Tout ce qu'ont
du remuer de prtmdis émoiOns les ihauts dtt Dssue et
di De Profnudis télés amx douleurs récentes et aux suve-
Airs d'une aut;e épîque, cuslà seuls peuvent se le figurer
Uui omt assisté à cette re!iiemuse et patriotique soienai-
té.

'absoute a été dite à lissue ide h messe par évêque
ofri'iant. Les Psaumes des vigiles ont ensuite éte entonnés
par les cliunres et coititi ès par toit le clergé qui s'est re-
;mis et prcesi I x sois h cri i u'hapitre, pour accompa-
ger le co-noui j ap'àla M gdelin tù les corps ontété dé-
,osée Le dlefi! du coége a duré plusieurs leure. L'ordre

te plus puarfit et cn véritable rncteillement reliieux oot cons-
tammem conserié à cee triste cérémonie la'digenit que ré-
cri iaient et leu nobles cictiim s qui en étaient l'objet et la
France qui était là tou:e entière pour honorer leur mémoire.

E L A N G E S R ELIGIEUX.
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LE CAMBRIA.

Le Cambria est arrivé a N. Y. samedi niatin avec des
nouvelles de 7 jours plus récentes. L'insurrection a éclaté
eh Irlande; il y a su in léger engagesment entreles insurges et
la police, et plus tird entre les insurgés et les troupes . la vic-
:otre a été pour celles-ci. On disait qtu'OBrien avait fui.
Les journaus ang.ais regardentcette iaiira comme une dé-
faite pont les laIndais il y a eu I homnmes le tuées. Le
lord lieutenant défend de donner refuge à MMT. O'Brien,
Meagher, Dillon et Doheny. Le sui de Pirlande parait
tranquile. L'armée, angIlaie s'avançait pîour étouffer l'in-
surrection ; 'armée s'y morte au clthiffre de 49JO hommes.
La chanre dic ligne irlaidaise a été femiée, et l'autorité
s'et emparée de toute lau corrspondance. On fait de nîon-
breuses arrestifons par toute PIroadce. Beaucoup de buit
dans, Kiikennoy. nais pas d-m urrecot. On a saisi beau-
coup de munitions. L'édieiir du Felon a été arrété. Toutes
les montagnes du Tipperry sont couvertes de paysans ;on
redoute lnrs iotvelets.

Charles Albert t al défit en Italie par le gén. Radets-
ky il demande le ecours de la France. Le pesple a ren-
verrsé le gouvernemet proisoire et proclamtué Charles-Albert
Dietateur.

Les Chartistes anglais sont tranquilles.
A Lagianja [Espae)e, l, O0 condmnés se sont tévolcés,

ont nassacré leurs tgardiens, et bout allés se joindre aux
tMontéolinistes.

GRANDE NOUELLE.

Une dépclie tél graphi<ue annonce que la Tribeune a re-
çu une!ettre de Dub:ii en date du 3, qui porte qu'il y a eu une
grande bataille entre les t coupes Anglaises et les Irlindais
ristuigés, à Sievnanan, dans lequtlle lesn. MDonalid
a été tu, et 6000 homes des irupes ont été tués au bles-
sés. On disait qe le chenu dans la longueur de tri3 nilles
était ouvent de cadavres. Kclenny et Luenick, aurrient
été pus par le peuple. Oui stutendait que Dubhn s'insur-
gerait le 6. Le régiineut Anugliis, 3e bufflis, taurait combtturu itt
avec le peup). Le 3e d'Atllone sest aussi déclaré pour
les Irlandais, et deutr rég=ittuis Ag oais ont été envovés
pour les dsmrmer. La ntuagne de Slievanaman estin-
aî.ccessible ; elle est entourée d'une ondrière qlui ne laisse
qu'une seule voie pour l'ateindre. Oct ansure que Suîmithi
O'3riet est entouré d'unîîe armée cIe 60000 rnîaindais, et
.u'il a une gruade provision d'ares, unitions et cannns.

Les Jouirrnuti ux lu mtin regardent ces nouvelles .ontae.
étant un puf anéricain ; nous en sauron plus long bemtIt.

IRLANDAIS DES ETATS-UNIS.

Nous voyons par le Pilot de samedi que les Trlandais
de New-York et ailleurs ont réeloncnu t maifesl éle
dessein d'cuahir le Canada.. Nos lecteturs remarque-
ront que, si réc'iment cette invasion a lieu, ce ne se-
ra Is une guerre de guvernent à gournemnt,
maiqs ue ce seri une guerre ie piratues et de lrbranus,
qui n'ont d'.autrc désir que de nous piller et (le dévas-
ter, notre puys. Atussi,ia politique n'y étant pour ric, 
nous sornmesrcConvainui que focs les citoyens du Canu-
da se lèveraient comnmae ini seul liommtte, et qu'ils s'uni-
raientp ,our repousser ces barbares. Nous notus tronve-
rious nl effet dns la nmme poition que nous nous
trouvons,iorsqtu'l se déclare ait milieu CIe ius t inieen..
dic au un eatc grand malleur. Nous n'examintons
point si celui gi souffire est notre ctîiennemi polit-ique on
s'il est un de nos appuis et un le nos soutiens. Il
suffit qu'il soit homme, il suffit qu' il soit un de nos fré-
res, pour que nous volions à son secours, et que nouîs li
prétions toute Passistance possible. Et bien! si les Tr-
landais envaiissent notre pays, nous devrons fuir'de
même. I mn nicttdra'upas Vdtlancer à nous lever pour
les repousser ; autrement, nuàs mentirious a notre conis-
cine ; notus amnquerim s à nos devoirs envers nos

comtipatriotes,nous ne serions pas dignes du titre d'homa-
mes libres. lais il n'en s'uera pas ainsi ; nous saitrots
seconuder les cllorts et les sages mesures du guverie-
mtent, et donner à nos envalsseurs une lpçon dont
ils se soiviendront longtemps. Cepecndait i -se-
tat iuste de croire et (le dire que touis les Irlandais
les Etats-Uns ont intention de venir nous piller et nous
ruiner. Ce n'est qu'une partie d'entre eux ; ce sont
quelques centaiues de fainéants et de gens sans fou ni
lieu, qui veulent couvrir leurs desseuis destructeurs par
le grnd nom de la pittrie. Ils péteudent que c'est
potur aider la malheureuse Irlande à obtenir son indé-
pendance ; mais ce n'est là qu'un pret exte. LeurI btt
véritable. c'est de s'engraisser dunotre substance, et de

]mous piller à qui muieux-mieux. En vue de sentblables
desseiis, il suffit de nous niontrer toits prets à les rece-
voir de la tmaièrc qu'ils la néritent; disons qu'ils. se-
roat traités comme des brigands et des pilards, et
mitrous leur que nous sonnues de toutes imnuières
prets à leur donner une ehadile réception. S'ils persis-
!tent dans leurs vues, nous cserons alors de notre éer-
gic et de notre courage. et si pur malheur il fluit en
venir à leur livrer des combats, nous nuts suviendrions
tous de Chateauguaiet toius vainueriocus.Ctar ce seraient
inos foyers. nos tit tels, et tous nos biens que itncus au-
riins à détendre, et uit peuple, lats cette position, ic
peut être vaincu.Avant de laisser ce suj1etious ne eroi-
yons pouvoir mieux fiaire que de donner le passage sum-
vant de article itu Pilot sur le mie sujet:

" Dans une afli ire comme celle-ci, nous ne sommes
d'atucun inrti ; le gouvemement li-mme i'est dAucin
parti, il t'y pas de parti en Canada. Dans cette cir-
constnmce.tois les lions citoeuns s'uisscnt dans la dé-
terinnation d'écraser toits efforts propres à produire
I insulærdination it le désordre. Cette persuasion a
permis au gouver dneet de sirveiller avec cahuc,mais
aussi avec soin, les mouvements de MT. Devlin et
de ses associés. Si les tentatives d'huotmes iinsensés
continaient, nous croyocs qu'cn justice pour les cito-
yeus paisibles, le toernement ne continueraiit pas
longtemps une conîduite autissiindulgeute.Nous somme s
dans ui pays où il y a trop de monde intéressé à la con-
servation de la paix et de la propriété,pour que l'on pût
permettre de la part d'une partie tut peuple aucuntioit-
ventt propre à les mettre en danger. Il est vraiunt
Pénible d'avoir à peunser sertiusement àlun iaeil su-
et aIt milieu d'un peutple comme le nôtre. Il serait

encore plus reiretale de voir le gouvernement et le
peuple du Cannda étre obligés d'y penser sérieusement.
C'est avec surprise quie nous avos reau e la cou.-
dlite de quelqics mins dut-e nos concitoyens, rde qui toius
attendiious atie re' ecse, et que nous aurious été le pre-
mier à défendre le Finpcttaîon de motifs tels que ceux
qu'ils ont avoués ouvertement. Mais nous avons la
confianee que pur satisMire ime folle vanité, ils se
sont faits plus oupables qu'ils ne sont réellement,
ldansPespéranc de paraitre tices hommes plus importans-

Nous ne poivons nous imaginer qu'ils pensent tout le
mai qu'ils disent oc qu'ils soient du tout pirets à coum-
mettre Uneoffense,l ui ne trouverait autcune sympathie
et dont le chàtiment qui eu rsulterait ne rencontre-
rait amîucne pitié. L'oiPnse qu'on leur reproche c'est
" cospiratiln contre leur souveraine, et contre leurs
c o-sue.rcu cjuni aujourtd'iuti i a (ivent oU pii ."''

ne sont p accalbléspar un malheur qui les porte ait
désespoir, :ils niont aucuin e mison réelle ou itimainaire
pour excuser le crime ; et ar conséquenit, si ialheu-
reusemrient ils devenaient coupables et forçaien't à leur
infliger un châtiment. ce t- serait pas là la punition
toute simple inflice à un ennemi déclaré, mais le sort
qu i attendl tout time cqui cotitmmuet le crime d pi'op os
lél ibré'é et sans provocation; ce serait utin sort mérité et
qui l erecevrait ni respect ii ipitié.

D'après tout ce que notus pouvon voir far nos é:hanges
les Etats-Ums,opnion pbll:<iqte paraît y gagner en faveur
de 'émanciaion des Esclaves. Malgré tout ce qu'ont pu
faire MM. les aires de nègrts, le Congrès n'a pias oé
décider lintrodcuion de l'escluange dans le nouveau terrI-
tire de POrégou. O uta passé setulnct tn Bil dI rgau isa -
tnn, et la ueon de l'estuvage est restée àè être décide
dlu tard. En sorte que c'et unu las en avant, et les escla ves
PavenLt s'attendre à voir bientôt les Etats-Unis entrer dansm
Mne vo;e plus huuaic et plus jusIC à leC' gard. Ou a beau
thre que c'est pur crain te de- -nèg es qu'on n'ose pas les
émanciper ; nus croyonc, nuos,pie c'est une rai-on de plus
pour s'occ.ger a plups tôt de leurlprocurr leur liberté. Car
plus on retardcettemecu rc imptat, luus le langer pour
les blans de la'ptrt dem Nègres augmîn:e,etmoins les moyens
d'y remédier deviennent faciler.D'ileu' quand méme il n'y
atrait pas d'autre raison îe le seul honneur national, il
semble que ec devrait être suflisant pMur engager les ATné-
ricams à se mettrwe à I cuvre an plus vite. Car tunt que
Peclavage tcn sera pas aboli, ce sera une tache au front de
la Liberté ant vaut' les rMAts-Uis ; ce srt un ienson-
go continuet ai premier crticle leur Constiitutiont q ui
declare tous les hommes libre'. Mai nous somm Nes bien
nie d'avoir aujourd'hui a signaler le clangemelt qi s'o-
père à cet égard dans liptOn publitne tar toute 'U-
niun. Escrns que ce changeumnt nR fra que cnui tuer
dins le tnémee scins et qu'avant que tuatre ans se soient
écoulés, le Congrés amricein aura sen quil est de son
devoir et le son lnnumur de proclauer Péimancilaoti' de
la rtec noire. Restera en site à vir" ax moyens ls plps
propres à amener cette cotumplète émancipation. Car si j-.
'n us un sujet a rtérité de la prudence, c'est lI question de
l'esclavage. Pour ne las causer par ece memscure les mtaux
qume l'en voudr m ner,ilI faudcra lutte satgesse im umensotiue
haubilto cotnsomcané. Aummsi croyvontn-uts qcte c'e nc'est pas
t rop <lu quatre ains pouir dIisc:uter cette i unporitante queieutOn,
qui et certaincement une qucestion dle vie out dc mcort pour
l'Union.

Nos lec'teurms doivent se ratjp'ler ce qtue nocus disions dlans
umne dernière feuille aitu ut dle M M. Cairiier et Lapairre.
Ehl bien ! la MJline rve :Ph imer so ir citntient tdtans u lucpprt émeut t
vintt.uatre all'dav'its ou ntuestatiouns în faveur des tcvancés
du Dr. Neh ont ct de M. G. E. Cartier, et ent oppositionu à:
eeîux 'do M. Lapaurre. No<cis n'en uhsuns paus ul'avantauge:'
ntouts exposons les fitis, à nous lecteurs à juiger euix-mnèmcs.

COL .ÈGE DES hPP. JItSUITES.

Nous apprenons qute lets Peéres dIe la Coumpagnuio de Jésus
se prcoposentt d'otuvrir à' M\otréal utn cetrat, vers le milieu
tItimois prochiain, clatis une construciton pro visuire q~u'on
élève rî.e St. Alexcandre. Ils tue doivent commeînccer qe
par les cours préparaîtres et les deux pîreunuéres clasues de
latinuité.

Nous trouvons dans le Journal ie Québec la eorresIot
dance qui suit, que iotus ious t·uîsous u1n vrai plaisir dIe
publier.

St. Michel, 27 juinî, 184.
Mionsieurt'

Nous ptrouvons une bien vive stfne votion a vous trans.
mettre uî ne résolution adopté e àe ti ssemblée pubLique des
électeurs du comté de Be llchasce, tenue, à St. Michiel ne
jour, reatitînt boinitige à vos vertus publiques et privées'.
Ci-suit 'ette résolutiluon.
. I Résol ique les constituaits de thonortle Augusti.

Noi'bert Morilî ait v Ilavec orgueil soitii tenemtai(t à Jdi-
grité d'orateir Le l'A siIblee Législaive e cette pro-
vintce, ce lotit ils le f'liciteiît eordîialeimlent, consîdéî'idrt
que cet honneur était ion seulement dû à somn érite per-
so nel, m taii encore en a pprobation îles pn dcipes e saine
politique qui Point toujor., guitlé dans la vie publique."

îNonsi vois en méime temps le plsir li ats tbrmer
qu'à la iiiaite assemblée, il a été ptssé ue im trt résolution
nous eujcmgnant de Vous transimettre la résol ei-iessus,
avec les bons solhats( de asemble pour vtre bonheur et
voitre prospérité fut ure.

Agréez, Monsieur, les sentiments d'estimoo et de laute
considération arcee lesquels nous aons lhonneur h'étre,

Vos très-înmies ct obéissants serviteurs,
(Signé,) E. 1). fcehxzîn, Président. JOs. CuSi

Vicc-Présidenit. O. C. Fon-riun, P. Fouen. Secrétaires.

L'honorable A. N. Morin, Orateur de la Chaibre d'As-
semblée, etc., etc., etc.

(Copie.)
Mlontréal, 91 juillet, 184-S.

M i\essicurs,
J vu i 'honneur de recevoir votre lettre uil u27 jmi n cer-

nier, nue cocmmîtumiiottquant une resoéluttoItuI adopttee à unte as-
semuîblée les electeurs dut comté de Bellechasse, mute con-
cernant.

J'ai ausi pris communication par la voie des journux
des oires procédés de la mtiice assemblée.

Si je 'u pa-, ,reponoldu plus tôt à cete marque u'estiie et
cie confit't'me d fl pari de me tcus, ils voudront bien, j'es-
pèrel iel'at tribuer g 'à unte icfirttité qu'it la stonaissei t et
qui 'eln liècle presque continuellement d'écrue le îma
propre mmn. Je saisis la atmime occasion pour exprimer à
cux de mites tostits ilruic IO cil(dnt iavec moi pour
aliures lubiques oui pour leurs iérets pnivés et aixquels
.j ute puis répondree iglièrement, qu du :oitius lorquce la,
chlote qu. l'on mie demande est poscible, je iii'en occupe
itmmutédiateent.ul

Je m'associe de gcrandctiur au sentiments qPue vous avez
exprimés Sur la posilion actuelle lut pysu, et ux témoigiia-
e dc cotifiance que %'ouus cez donnés à ceux le ues

comp itriotes (lui sont plus particulièremtent chargés par leur
position( de dir'iger les affaires publirues. 'îoutes dmsons
dans le moment actuel mae paraisseut non seulement iiop-
pormnes mais regrettables et propres à nuîlifier nos travaux
cotutmmuns et Consenshcueux pour obteir la justice à Lqituello
le pays a droit.

Quant à ce qui tme regarde personnellement, j'upptrécio
tu plus haut degré vos félicitaions; je tâchterai de m'en
rendre digne en m'occupant autant qinl sera en imoit pou-
voir de vos itniréts généraux et particuliers.

Jo votc prie en mê me temp, eiSsiouirs. de recevoir pr-
soniiellemneit 'assurt îce de 'estime vec lcîquuelle<t je suis

Votreès-obéissant ser tour,
A. N. MiNt.

messi curs E. M. McKenzie, Joseph Gobe.iti, O. C. For-
tier et P. Forgues, écuyers, Bellechasse. .1. de Québecc.

Att mtce't où utIs r'c'iuHs qulu's nouvellus
s ssrtiuos a notrt ior:l, notus i vois rI' Lt. nt

suivante, dont nuis nous lutons d'accuser rüeption:

iT.r 19 ae tut I186I-M.
o olsiur,

1 Je désire que vuis amIe disontiiz l'envoi de
votre joudrnaL.

Votre ob. etc.,

M. 'Editeutr ties é/nges.

M. le Dr. D'Acoun et L. L. A. U. L'.u'otun, N. P.,
qui étaicUt a notr bI)uO cu o11et u ucs a'ons
reçu laI note q(ui précéde sont htâtés, à cette oucvelle,
dl'ujouter leurs noins à ceux de nos ancies abonnés.

On nous prie d'annhne que les clises dus Umes de la
Congrègaion de cett ville 'ouvruot le 7 septembre, et
celles du cdlège Ste. Thrèse le 4Il du même muis.

ý M. N., votre correspondance ct intdmissile, tau
moins pour notre jouril.il

0j Nous reitionins à pluis tard qucelques articleq dlj pré-
pares, am ide pouvor intsrr les nubreux jqils d ont,
cri caractrcs sur nos ga/ëes.

COUVENT DE STÉ. Thli?R8S.

..e 10 tt le I l du courant, ont eu lieu les exameanît'
du co'uuvt de Ste. Tht ès de lltville tencu tuttri les
Dites le la Co igrégatin( de Mtontrétl. Plusieurs
membresdu clergé, et mu grnd nolre de p ermonis
insiruites nt diti-le lut par uoisse e(ess d -
tour y assis en,.

Cet te jeune md tioi, quui ne compte tuères ie
qumtza motis dl'cxistenuci, c it td'ti;pprit'rie cu pîubbei

dans une floruisoi superbe qhu penet lu is hauux
frAits pourPvenu'ir. Dujà plus rde cent èes Pctsion-
nires, ldei pensiirui's et extrnies; y reçoivett une
éducution libérale, et pendant troi s'c 1es, le plus îlo
deux heumes chcune, ches mt répoidu tvee issui-

ce eth lé t utx nombreuses quesuons qui cut furet
tdressées sur les mautières•vii iéés eti difliilIes le leurs

ides. Plusieurs d'entr'elles ont bien exécut dei'

pièces le untsiituO jipassublement compliguée. Di
r ets ouuv r'ages' n i l uîgucille, coutu ret, brioden ecs en li n eti
un cteblce, entor, et., des dessins mgniques ont t'
exhibéset cit futil'dmirati udes muateur's, lec-

ture anglaise, Pexcelcinte prnoncinon tIdes lèves, et
les diverses raducoins ont nté uune tteuni tparti

culière. Deux putitél druics, pleins d'iutcio, d1 m-
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ralité surtoutuxé ctés par ces actrices improvisées avec

tout le naturel et les grues désirnb!es, sont venus, à

des intervalles divers, inîstruire à la fois et délasser.

Quaitre relitieuises Sont actuelle nt cha rgées de la

.irection dle cette maison. L'on y enseigne le français
et iliuglais grammaticnlement ,l'arilhiméiqtic dains

toutes ses ptui;es Id géographie ; l'îsi ire suinte ;lhi-

toire de Fiance et Cle du Catiada ; I inusidud, le
dessin ; les ouvrages à l'aiguille de toumles soctes. Une

mnhmresse vïque est clinrxe e'ensignmieni de dnIt-

gluis et de li musique. N ul besoin 'est de dire que
la religioni est li base le tout l'euseigimneni; la nuisoil

lient à respneter les dnitiu les lèves q1ui ie .. u -o
fessent point la foi catholique. Pour répondre à I en-

couiruiement déjà1 reçu, commeie auix besoins di temps
et aux progrès des éleves, ces daies se proposent de
faire, dès Patinée prochuinc, plusiturs udrlitioig impor'
tantes à leur po iIule. Elle esptèreut umsilmuhtlr
de pair avec les autres acueiiemies de ueoinuselles dans

ce pays. D'ailleurs, lut siluuion gse de cette

.nuison, la seule de ce geure 'pour tot les paroisses
qui s'étendeM t à plus de vin1g lieues louest et au nord

<de Ste. Thérèsc, la popuhuii dense i avide :Pinstruc-

ýioI < (ui l'environnelu ii pssireit un aceroissement ratpi-
le. 1lle s'elève sur unei élinuence et est uiourée d'r-

bres de tout côté. Ine belle pelouse est sans cesse
ralraîchiî mr Poinbre de vieux, ormies de quelques êru-

les et de loîugs peupliers. Plicée à qulues pas de
l'église, pouvant contenir plus di quatre-vingts iensi-

onnatires, bordée d'tn double rang de pglieries, doni-
nai le villagt entier, elle oiTrel outi ce que l'oil peut

désirer pour la conminodité, la sulubrité et le coup

En signalant au public ce précieux étblissemllent, il
est juse Ien rîppeleu le uutiaeurcelt salis îel il
n'existerait poit. Ou suit que lu parosse le doit à M.
Duquet qui, comiie ioiitr buni îvque de ML ntasns
autres resressources que sot u lé et sa chalité, à, su réunir
lotus les propriétaires lis entgagr a ui' une conutribuition

généreuse, et vaincre plus tard des obstacles venantt di(
personnes dont il avait drloit dI 'uttetndie autre chose.

. . . . . . . . . . . .
Maintenant ce jeune et rigne pirêtre langui, vîtime

de son dévoueneut, ravuil par le mal et inuertain de
son avenir ;iconent naiunloins du pe u de bien qu'il

ni, et heureux d'avoir à bénir l'hospitalité d'un cun-

frère amti et généreu. U
UNv ,.î DEnas L'DUncA ON.
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F AITS DIVERS.

anRvu lloi. I. Price et M. le Solliciteur-Généraî
Juk i it arrivés à Moittreul depuis.vendredli.

GAz A QUI A e' -N us voyons puAr ls ornaux de Quu-
buc que 'in y travaille active ient à poser les. tuyeaux au

gaz. et q uila cliqelques semnainie, la vieille Capiale pourra

enfin e voir éclairée par le Gaz

1'conn.- Le Specalor de Québc; se plaint de ce que le
Juge dc Piolice le Qitlce, M. W. K. MV.ord, ai lieut de
se tenir à son poste, s'mOiiiure i Venir i MI)ojtréal et rester

aux courses e: à faire la êième elioseý à QuîeCee ; ce qlui, dit

le Sccafor u'st pas sjst, uu ititiIon sit que e pauvre

uitvriers, qui gainlent leur vic et v-elle dletir famtille patr uo

travailIle leurs uai on sunt ibb es d'attendre des juunee

entières (pendant iesquelle's ils tue gagnent rien parce que

Sun Honneur aime ubutup les .. irses. Cette putîte
mtéritooniléiiraîioî. et 'i le faits suont lIes que rapporets,
il Candr.lity uncesairemnt poricu reinòède.

coulMl nA NTr.- Le Wli/g de Kngttd dit que c'est le
iLjr-G uéîl iw:ain, et uon le Colonet Riwan, <µi doit
reut Imliaci. le Majoi-G euraflm A ri atroig, coimet Conmtan-

laui îles fouce. ldans le Canada Occienital.

snA susx rYieu.-Le 17 couranitn tigrand iceme nd e«

déclaré à Albany et a onuamé i- r cents muisons: Plusieurs

persnU..; cnt périi dan les lti mes ; soiante quatre
vuisseaux ont aussi tb cnsns. L:- peurtes estimée

$ 1,000,000 !!
o.As. e stluer lis a quitt le port le Quuêbuec

jeutdi dernier, se rendani f New-Ymînk.

smeutns.-Le gémn. Sîieldls vienut tl'être nomnió gouve.'r-
leur le POrtgon.

nossea:-llE-LoC nombre de talades à la Cossc-1le, le
12 courant,t ttic le .1.

unv Ei.cim.-Nus apprenons qufi S. E. Lady Elgin,

acconpagnée de n.nly Lamitn et u li lord\Mark Kerr est
arrivée à Montréal dimialiche omtin.

:a TE's.-Deptis Vedlreli, le teîtp3 s'est mis ait beau.

Le Ciel est seriu et le leil briaunit ; le temps milrs est

chauul Ce sont des jurs rieuix poer les Iravatu îe la catii-

Igneq qi se uit. dit--on, avet grande acfivité ; Iesgruitus con-

tilitucnt à :rec bien bux, les lalintes soulrent entCiOre dL la

NO rr s-La Gazeu O/Trielle de santedi contietrit
les nominastiosuivntes: Insîeieur di ureau pour le i%

flet de Du'honsie, Joh i trreille, écr., de P>yownu ;iuds. O.

P. Bran tut, er, :our être Avocat ainsi que CeCurge Ftut-
voye, ècr.

muscrxîioss.-Nu us rOtmme5iS u haise d'apprîendtre qune le
guverniemetl muilhtuire île cete e p ren tu ltîutes les

pîreautions nécessuires sut imsaunî cl ' lit uuu:. Depint lti
sicuŽurs jor il s'et ftit dles iu.ranspuariî de~ muntîuiioîsetld eat

uaruvé qluelîgnes cantotns, senttii tls A gleierre. .
nuEuîs.-Au 18 courantu, il y avait £50362~ dle d6 ~

henuutures éutis; i! eit est renitré poîu £2807. ce q1ui eni luis'e
dan us lut circtuationî ponîur la valîur île £1.7530.

us ewor.--Now iappreon5ts tîte M. F. CuasMyu viet
dc sublir ain ex:linenl devaint le juge Dauy t qîu'il u al etulunuis

A la pir:itine dnu drif. Nous lïélicitîns le miouuveî élu sur
sonî es tincît et attn iiio0n niulbarreasun.

ur. unu r.-Hier muatiih, a eut lieu à lus Calthodlual le ser-
vienutusu aniersalire poiur le mepoes deFm l dnaîe fes u M . le gri u

vinire 1lt1uruon Les sociétés St. Jleun lîaptiste et tde lut-
temiiperan lce tttieutt présenîtes ; elles élaient, veue ls téi
guier liiir leîr'prsmnce îtle respect et P'esîtme qut'eiles
u.nnsarv~ent potur la mnusire td'.un honuiîte, qumi éòutit totut à la
fias uin'si loin-citoyen et u ai hon prètr'.

o'înmai riîsu:Dlimnchoîi dunmuiter, S.CG; Mgr. de Monitréul
a oudoîmît iacre fl. F. Cêtiaa

TEMPfuANcE.-Nous alpputunoîus qut1e i/. Chiniquy a eu
un grand succès dans la retraie qu'il vient d fairei à Pe-
glise onsteours;sur la iemtranice.. Près de de 5500 pler-
sorties sont alies iserure sur la liste des membres de la
société. Parmi acea personnes, il s'en trouve tilt grand nombre

quDui occupent des preuuhiei s rangs dans le monorde. Nons ap.
prenons a vec plNkr qu'il diit étre précit de setnbable

eà l'églie Notre-Dame ;!fous ne doutons pas qu'd
n y ait foule.

nD.sETION.-Noi.svoyous par le Patriot Le Toronto qne
six îles usiciensi du régiet des irbliniers ont déserté,
emporlant avec eux leurs inrmn. On a eu beau se don
ner mille peies, oi n'a trouvé paurtout que II visage de

iES OUtliSEs - oie , nt eu lieu dif .ents courses de
chevouxeuti'umrescelleoppeléela" courseauxbaiéres.
Lue cheval du i'taine Joues a été vairînueur ielui de M.
Laiontagneu est le coursier qui le stiuivait le plus près.

LER n. P. DE vcO.-G Li R. P. DU Vico, le célèbre
astronoiie rtid Ctlli-ge Roiuinun, -s qui lui s'euge doit
lu'. cdcouverte di, la division de l'annieau le StuInIemC, et
di 15 comts d<ont G porient sol noimi, vient rde visiter
les villesdl Québec et de Mntrél. Quand la nît-
voll adinjisi rat ion île Roi ; le présenta auit Souverain-
Poin ife sui la liste des catdilats qui devaient former
le Sénat.Pe IX uci un senutim exquis de déhtresse

Ai r uyer sum nom, et répnit : I Vous insuhez à ui
I noble carnère en lui douun une ovation, ut no-

Sieut où vIls cherchezr. à Ili inljustnient et à
" chasser dIe Rcoine l'ordre nmituinel il appartient.2 .

LnR. P.D9e Vicu qihit lut iîntu pour pariager en bon
rligieux lexil de ses fires. il four accueilli avec lion-
neur par lns savants d FParie. Le gouvernuemaenlt tan-
glais luitn ofTet la ire:in dlu ldsertoire de Ma-

(Irns, l e nl'ibussade uir tn uicain cmoftrivalisa lde
uénoindui a dm pu le ¡sugeen Amérique tixrs

des Il 3. Li i. P. a vi î ils.ratire udt gu -
verinemnt a Wushgu e'. conlui d suites l Geor-

getwns. Il lr-s atrouus tout-à-fait nl niveau dle
cIe;. Des lrt u'riwinnts lotestans avaient déià

reut u i m ageàa u once. C Iudei oemk l
a Ci nn ugicu s in da5llus eu Ou ptur ses six

principuls <iêtouueites. Sur la tmade d'un savant
e istin. il pol tt en Fracuoe ne l'ir recueili au ii-

lient de l'tcin,et sur l[ pnlt audici(uex jt n d nos

jourm's e[sn face et iouit près cli chues de Ntgara. Oui
luit le soumettri dle i c(luurieuses riences.

Loan Enls.rx -Conimenous l' uvions laissé entrevoir il
y a quelanesicurs, il parai biet certain que S. E. Lord Elgiut
ne se iîpropose îutulement le quitter le Cnadla d'ail leurs
la Santé îe la C oImItesse, son épouse, s'amuure,uit-on, seusi-

NA~ U FR GE.-- i.es orrenrouldances de Quibec ranportent
que la Barepe LQ// Crémone vienit de se îerdre à Gasé.

mENrte.--l paruit que larédls, a pas encore m u tre.
f:it prisonnier. Unc enouvelle insurrection à à elae à Manza-

tdan m ;le chef en est Don Pla'eza Mirna. Le gouverne-
mient a cnvoyéu e ie colonne de troupes pour supprimer
Ceitte révolîte.

v'r:m .A.-Ons r porte qute le peuple s'est soulevé
contre io::gas eit arevers son gonuverement ; la ctpiale

serait duta tis u étatl d'snurle u.

."îu -~Le n-é r. Wrth ru eu une entrée muuagnilique m:
w q-York, qui l'a accuielli aulx -ons îles instruments et tIti

u nonI. ut u milen ds apslauismeuts et des vivats de la
pilpu ittu.

l cuzun.-Lempereur u Russie a utteint sa u52e annéC,
il est né le ri jiiet 1796.

u susi. -L T:t le Lnds dit que le parlement
u is s'ua r sp'orlrgÛ du-s seconde sentuine l'AWût.

V.ouîs Pm IL;.IPtlP.-Il parait qle les seuls reieui de Lomuis
Phdiipe tein ntt à !u sie de :£1700 Pur année !

erocntEunt aX .IL% ..-- Jn ut Guilume Dupr, écr.,
vient îPture înmmiié proctireur générai dans I'lsle de Jersey.

stotirs ET AssAscEs.--En Angluterre, les naissances
ot excédé les décès dtans l proportiou suimue: en IS42,

î e1,520; n 1-.3, tSOSO; eus ISM, ISI;S30; eni 1845,

CriELLE ra.XscAIs.-Ia chl pelle Française à Los-
dres, eule pur les éligrés Français, et consacrée par Mgr.

dl d'sAio, arshèque d'Aix, sc troive maintenant trop
juhtite. Il parait qu'il ne faudra pas muoiuîs de £2000 pour

utarandlir. Oun a dj commencè à faire une co1llecu à
Loirotes à ctl elTet. lad, lua Duihltesse d'Antgoulòie à

sOuscril £100, li reue Amélie £t, la coitesse d Gran-
tille £10, L-uv Pelue £5 M. de G rningh.n £5, Maid. la
Marechule 1 d Uv:eira £60. le Ince Louis-Napoleo.215,
la 'oIirîtt'su île T l l -rvillc £'.

Smcmi:.-Un événement hien rare dans inos camnipagnes,
est vnu jeter le deuil et la consiernaton dans la uari lde
St. P>arthelemi. Un jeune homme d'enroii 22a~ne, nom..
tué Olivier lbeun, s'est donné l imort dats la nuit de jeudi
i venddi dermuier. Il s'éuit couché ciiiuémume temps que
le este de la Oile ; uus. vels utuiti, il siolit sciètein
(ie la mi o, et se euliit dans tun pe l'imcl Fauprès
d'fun hu rdfl nous croyons. t iiontaé lans le grenit', et ay-
ant auttchu ne paire de cor / decl/e a un solieai, il

eu it un tntd coulant nutour de sonii cou. L matn iil
fit trolv par un il ses freres, suspendu à Uette mie et

mort. On us infuorae <pi Iat été onstttéI dvant Pen-
uhpiéutIl duuv.quie il jutune honl5tneî üttit SOus linsfluente ul'î-

ute uliéîuum/tinmentaule, lorsîuî'il se cloîtra la tiort. Il est
itluP eh d'ajuoute r dan rs qu el dcI poî ir s'est trutvée tien gée
ini uip mu fi nulle. r emutC iîsectulls île muluit-.
ruise dle St. Haurthtelemti. Nous aivons auissi cntendulu riuel-.
iltus tutus nouetltr cette uliüntuuîiuon ulesprit du jeunre Biubeau
aii luuh grin tqu'ie Iluut avlit tcustt tunme tlec itltni ltruS é .

E/w de~s Camupagnes.

r.. cor.os.s i uo'. - L' r ulneme't, nar i' le ioe umm t
rntar uhtesl. psînant li sitiiureit dit uecrtaire provîinuiaî,otî

q1ui au tie irproduit puur tuite lai tresse, :t:cuurdait ugauile 50
uteud îerue à ttuite ¡esouunne age tue I utnus tqui les dletun-

unit et qui cnsentait' m au rinebeîr 1" aucres i:uis l'espt-
ced uIt.mi.e tins. Dei's~ les hî:u bîitans due lut M:udhauie Ot tdes

paui ti s e'utvirutonnlaistes à la' iêt ideI sque 'ls se vrouai t le ué-
véreundIl Monsseur.î >eut ry n curii îe ,a :SJ ullay, ot d emanut e'

liair utne ruiei, le- ter.es tdiu gtîutnay à treptie-si v sus l'a-
îee miiiieu dle truies/un/ie4u puix Ge pa M n. B. Puîpinc'su,

Cmtianutenut le gutivieritn eusnt a -t-il ré pnmd u à ce'tte demîuanduie ?
nit accorduuant tit pui. tnouminaul un su'hellinug P'uer'e, les ter'-

res muu gui fliues dui Sim; tunny.! Si un par eil go uvtenmutm use
mssritet pats la conifiantce et l'urit tIt payvs, q1ue; fust-il dlonie

fatire mîour les uméritor ? J. k Quît/ec.
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bES vnRs.-On nous écrit de Kanouraska: E constituant ne pouvant plus élre" Les vers vienneni de faire leur îapîaritsoin en causant ren veut être victimne. Il vient de dire à ilAsembléebeaucoup de ravage dans presque toutle comté." Jdem. .7 Vous avez cru que telle mauvaise tartine était dune au

LI'FrALtE rT LA FR E.-La France est tranquille, nous ire. Eh bie non Elle esti de moi: là hPrénb ma tête."
dit la dépéche. Mais Plheure du combat vient de sonner pour L'Assemblée s'est souvenue de ce:vers
elle. Charles Alber,v'ilyatnt pliu vaincre l'armée autrichiernne, Queferiez-vous, monse.r, du nez d'unmnarguillier?
demande l'intervention le la France. Dans notre opinion, la Et elle a passé à l'ordi-eJl jour sur la tête de 1'ùbbé-ex-
répîubliglne ne restera pas sourde à cet appel.La France s'est, constluant.
jusqu'à e jotir,impos l'obligation de ne pas intervenir dans
les iuttes conre les peuples et les rois, sanis un appel des
gouvernements établis. A-jdu:d'lhui Clhnles Albert parle, ai. NAISSANC *ES.
'omi de l'Italie, la France jëtera son épée daiis la balance. Le 17, à l'A r.cienne Lorette, la Darne Je I. , écuer,

Il n'y a pas à délibérer. Les principes plosés par Lamartine arnis au monde Une fille.
vont étre mis cri praiiqule. Mainienarnt que sera la conduite .A Bytovn, le 12, la dame de P. D. T. Bourgeois, écr., a
e lAutriche, se retirera-elles devant le drapeau fraonçais? mi au monde.n Is.

IlOL','icueri-t-ellc l'lmlic ? O liIeiu alpI'lllrat-lile àsa iide,
l'Angleterre, la Russie,et les autres puissarnre s'grntaires des DECES.
traites do 1815? C'est ce que tious saturons biientôt. A Torquay, la Vcomritesse Doîîairire de Bolingbrooke.

Minerve. A Vichy, en France, le 7, le chevalier Josephi da Cotrcv
Efiel déplorahle de la boisson.-A Leith, un parti de qua- LafTan.

tre horniies,et cinq feiîmes,ayanît :só la utiita boire..s'unm-
liarqutîèrent le lendemain matin, vers 5 heures,-poïr aller fai-
rt une promenade sur l'eau; ils étaient à environ un mie du
ivago, lors qul'tune querelle s'élecva parimli ces iorgns, lont
la suîie fut île faire chavirer l'enumbrcatiioi; six personntes diot TTN BAZAR atirâ lieu à la idleux hormines et tquatre femrines fci,.rent en cet état précipi-. M AR l r l SE lTaB aoin de la s ovidence,
tùes dans Pî_ternité. Les trois aujtres furent sauvées par uI iie - iSePT Reprochain. Les Damei,.
des bateaux qui vinrent àleur seciturs. oudrn rbraient y aider par leurs ouvraes -autremena

PaQunî.-Une fem îieà 3radlielil, dans le coite Sifrolk, au 1ssitt que liîe. aû . l d

a perdu l vie par une uilftiire d a'il,-ulle au pouce ; les lot,
teurs aprôs enquê,fîueet d'opuitî que la piqure avait pro-
duit la mort, par une commotion :r le sysvtèmii nerveux TiO LLEGTE DE REGI O LI
assez forie pour arréter I!acion du cSeur. COÀJJGJD

oùt.- Le 7 de J tuillei.Sosn Excelleiice le duc d'arcourt KINGSTON, F A UT-LANADA.
cut une atirence de SaSainueti.. 1liuu r lti préen1tcr ses let-
tres de créance, de la pr.t de a ripi lique franç:iise, coin- ('-ETTE tNSTITUTION a counencé ses courréguHlieri i..
me ambssaleur après li St. Siège. On trouve dansi le iuis u rlir s années, et ele est sous la surveillamiir

C r -i dr P p . a onvtra io n rem u suit: ieuédiate du Très évérend AiNGUs MACDONELL, v. c.,
Cre , et i 'se qie rmnMarchét mir s u l.êed. . FARREL et du té;d. J.MADDEiN et d'utre:s

tianis in-e tlsii îe le Cointe G;i:) tiii Ma rclietti, u11lilsure rîer.

séculier les rUîes ètr angr s it au duc. d'Ha:ircouit. il lui Placé dans une des meilleur,.s localités. le colége de Kingston es.
observa qui l'avoir les ali'aires entre Rome et la France sanus contredit, une des pilus belles insmitaïions de ce genre; aututi.

r bR itparsou fuiu et sol éléganice. que.par yes dimensions [ayant 5 éta sseraient bientuqn faciles, iarc.cqee le cabinet (le Roine i't!jlt t 150 Pieds de lonlileir] et le'êtr*itt.ue de sut erveiit.
s culi et d'après la forme le celui Ile France; le colite lui Ladue dottinc ' t iirLac Oatario, la Baie ictQuitulé, le lîn-

répondit; qu' le priait de filire attention que le gouverneumeti ve St. Lauirent, la Baie de Cataraqui et toutes les canpagnes circou-
francais avait suppprimüué tous ses atubasadueurs aulx diré- vosies. Quant à lu santé et au confotr, aucune sutuation, prés Ja

rentes erres d'Euroe, m les avait remplacés par des -har- aour un "it ui"re no lesbrachesgénéralement
(rés daatrs,'qu'il n'avait fait d'exception que lotur le St. gnée dans les atres iunstit.utious collégiales, saroir: la théologie, la.

Siége auquel il adressait un ambrisadur ; il ajmîtat que cet philosophie, les auteurs classiques. le latin, le grec, le françaiz, et P'itt-
honneur Je p rivile diplornatiqiue i'était point pour Roume, e lrusi on le désire.

comm ed tadetrs ii mi L'aniée sclholaire commene le 14 septembre et se ter mine vers lecue ed'unbt.dei...s llitnis talleil:nai 0 ' ou î20 dejuilet.
ci faveur le Roie, ctpilale du mIomecliréieni ;il dit en- Le prix de la pension scholaire, de I'enseignment, di chaufairx

core, que pour tonltes ses alliires séculières ou relgîeusegu- etde ltlumnière, pour 'alinneeest de £ m dont moitié payable d'avait e,
tait ou cardinal secrétaire d'Etat qu'il -'aldresserait. Les externes payent £5 -ar anne. Le blanchissage, s'il es.

tait'au citde Lonulcs. fait au Collège. est de £2. 10s. .t les frai, des médecins., a nio:n
iiUi- - ,;l . ' ,feA..,lcou -r.î-s _-q e A,_ont 1e ; t

N'E îx et MGR. ArFRE- Le pape a voulu rendre son liri-
mage personnel à la mémodire dle l'archvque de Paris. La

cha ubre des éputés les Etat-Romaiis à voté au ssditî
prélat.tii ervice reliieux et une prière commémnrative. li-

us. les Françans, réunis dans l'gise nationale de Saint-
Louis. sur l'invitation de notre ambusadeur, ont asisité a
Pofhice. Le srvice ordonné parle jupe a été celèbr dans la

basilique île Sainte-.\arie iajeur. Sa Sainteté y assistait,uc-,
coMuugnée des quatre cardinaunx psaluis, dt cardinal vicai-

re et île tous les évégues prèsen« à Rome. Una tribune avait
là rcrvée à 'ambassade de France. Le srvice voté par-

l chambre a eni eu le lendemain dans 'égli.e de Sat-Lo.
renzo, située dans le palais où sigent les deptutés.

pnoviNcs DaUtvENNeMs. -Des letitos de Constauttinol)le
du 5 jtui't annoncent que des troupes turques et russe: :le-

vront, parleurs comuni s ethits. rtiablirl'rdre et la i ra uuitil-
lt danss m'ripaués rvotionnaies du Danube. lA

iorps de 15,000 homm:urues est desanú' à occuper petite Vu-
lachie.

La Gae de tcViene" anmonce que les Rus's nut exigé
la réintègration du prine Bbescu. On pense qu'ils ont dû
entrer dans Btchares; vers le 15 ou le 16 jukllet.

Les divers dlcrets du gouvernien et provusmire étai a un-

haIres t ar ste de la duier re révnîotonientiennt les dis.

16m Supression des titres et des rangs ;2e abolition le la
censure ,3 sîonmmatiuon à toit posseseur île fusis île les re-

metre à étuit, à mins gu'il n'en ait qu'ut stul ; 'Y aboli-
mctn de la schlague et le l pein de menrt.

FoRCE DE L'IRf.ANE.--vAn tt la fin deI la isoson, I de-
vait y avoir 200,000 hommes bien amés. Or, le totl des
forces anognises en [rlaie, la police y coniprise, ne monte

pas 45,000 hommes, dispersés sur itte l sturfce du Imys.
Oui écumprend lesraimes tI lrd Claendlon, et se ildésir
d'âtre remliacé Ir un militaire expérinti. Le moment

esi ven', aurailt-déclaré tui mmte. où le lord-lieiuttnt
d'lrlandie me pet être qu'un général tPariiiée.

cAviun.-0.-Lat patrie est suvée enore une fus et
.e e r . a t dlI. u a

le general Cvignitac recevrnoitunt dhæima.gcs que
lotîupusrtes mprès utim'rengo, à sut lurocht;ili ecplioîn.

Dj si-s sItiuns qu'il a rOuverts vant-hier, pour. prm-
iièr [ois, ont viuaccourir une foule un pressée. Les

principîaux meiibres tl corps diplanaique étteit la,1
ainsi que tous les fonctionaiîresI tubl'us, les geIsrtux et

le corps d'ofliciersýdes nreizc légions.de In garie ititu-
uae. Si r deis îde l'htl de li r'ue 'nneut a-
vuletIt lis ohIit un dé zugemleni, à ce;c fiole iunense

5 salonis i'iuaintnipu l aconteni. Le graCm'l Cnvai-
giac, en frue noir, a reui a' dieclaliuté et lt simplicié

de sl pouressc un peu ri'de. toute ctte Ciri qui vumit
salumsr le sîoleil levnt ile su forttuie. laiscollmie le so-
led lIui-tueutn ma son omtubre, taudis que les pcrtes de sn

hôtl s'ouvrieknt d'ueté a grautde, un les ruuait,
Le l'a Ire, contre la vel n :e et les coulutS de cuit
piurs gt(ut i t; lit on.formué lu irojet 'descalaer

lues mur et <le Penlever- Mais Nupoléo et Lis Pi-

liplte ne sot tombés que lorique lour isiion a été iA
ir etic dn gnéralu Cavaignc ns fuit, que de com-

mnencur.
tu. t - n not d'un inuM g nous matè dii, qui ré-

iit""t'e. tou:es I ' remautru politiques surles uses de la per-
wtmanouo n ' ailli âtre un'uti.

de rs nuIoUI.:mx qui vem;iient denlever lat barricadce
".iit-A ine toiorçi'nent les hbitais a la défaire. Un ouvrier

u i tn u naltioial lui dit l VOIus tauriez bi falfuit
.'etnupIàIIer de a lt ire.-Et vous. li repnis uvrievous

tu i n tufait d'empeber qu'on tois donnla à lire tous les
pa niles que nots avols dans les mmus deps quatre
mon"

NouT-ZDAME.-Les ouvriers gci sont chargés de restaurer
Nutre-Dame du Paris en sont déjà arrivès at.smmet des
tours. En ce imoineiint, ils rétuaret la indentelle tdes m Ierveil-
letses balustrades qui couronuer. ces tours magistrales

que les parentsnte Vuilltencnourir les iqCsn e£1
On donnera des leçoîs de nus5ique à ceux qui seront disposés à Cuf'ire les frais.
En cas de Maladie, des clhýanbres séparées pour tiage du coléd

sont retenues -i I'Hâîel.l)ieu, où tou3.l,:5soins et attentions leur se-
ront proeiguds par les Soeurs de l'aissement, à des prix très é-
duits.

On ne prendra aucun élève pour moins d'une demie année. OU..e permettra Piiitroductiondans le collége d'aueên hvre, phamphlet
ou autre objet, sans tr e prealablement exiaminés. et tout obet trcu.
vé iiadmissabie, tel que Luinan et livre iimoral, sera confiisqué.

Aucune rendue su.r la penîs;oio nest faite pour absence, à noit.s
qu'elle ne soit d'un muais. Toute ±arge extra doit être payée six moisd'.avatîce.:,g

Totes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes à
emeni.
OU enverra, quatre fois par année, aux parents ou aux tuteui,

Un bulletin de la conduite et des progrès des enîfns.
un examen privé aura lieu de trnps autre pendant l'anée, et "n

autre, publique. aura lieu à la fin de Pannée les parents sont respec-
tueseîment priés d',- assister.

Cette insil-ueing.quolique strictement catholique, reçjoit desjeunes
m:n; de taute autre cryance religioinse ; ils yjouiroit d'une entièr.

liberté de conscience ; tout.efois ils seront tenus de se conformer at:
exercices publies de la ison.

Li discipline diu collége est douce et paternelle, imais en nence
teiîps, elle est forte.

0. saipliquera t .veilbr à la santà I lu tenue et au bien-être de
,-étudiaiti, et i lui rendre agréahe c le séjour de la maison.

La boine conduite et l'assiduité seront réco r pensées. L'iîisubor-
diîiatioiiet la désubéissane seront inies par des avis privés, de.i
reprimanides pubhques, ou autrement. conme le cas l'exigera.. L-
Cohiluite ou le i tan ge inmoral, les habituils de paresse, ou toute

r.ave e .vittioi (île Fordre exposent . lxpulsion. ede Kingston
S';ad.eSSer luit eýd. .eGUS '11ACDOXELL, au C0NZlluéZil,-LOe
Montréîal. 18 août is

COLLEGE DE ST, HYACINTHE

'ENTRÉE des lèves au COLLEGE De ST. HYA1
CINTHL aura lieu M RCR ED LE 13 SEPT EM

,3[R E prochaun. Le ix de la pension et de. Penseigumnat
est de £ 5 par anéee, payable d'avance en deux semestres,

-ti jour ib Pentrée et da le cours du mois de févr:e. Il
ne sera fait aucune déduction pouir absence à moins de dleu:

mois conécutifs. T'mes les letres adressées au élèves
divent étre franches d e port. Atctîir élève étranger à lg.
paroiie ne peut prendre sa pension au village sans une aL'-
urisation titi directeur.

I n'y a poiutan collége d'enîs'ignenmCnt pureitent élé-
ineitaire. Pour étre aihînis, il faut savoir lire et pou,.olr fa-:

clement écrire à la dietée.
Co!Iér de St. Hyacintbe I août 1848.

LA CAUSE DU 'rRANSCRIP' POUR

LIB ELLE
--E Su ssignicheareó de re.cuîeillir les Sousèriptions: peur

Sindem Niser ir. DxDo.Aµ deC 1'aInende à \aquele.il a

tué condamné, accuse les réeeptionis suiv.aptes :-Que ec
\lecury, Tronto l miner, Durndas Warder et des Compa-

ouî-i nîprimteturs de Kingstonl, Recortcer de. Brock le,

hiat Giardiii, A dvocaite de Long-Point .
Ue liste entière des souscripioSn sert. publiée, lorsqu'elle

sera coi pletee.
ROLLO CA :MP ELL, Tresorier.

15 a'ont.

Coin dces rute

Y ~ERTl'T de nouveau~ ses pratitquc a que tout so étblise'nent
,'st runi dans ce lliîîv'eau'I local, et(t ql u ou--fi aeadn

strli da, nue lenSt 1a t tu aJa
soit acien i>aasin de a rue t.

ques Cirtier.*
Il uend, itice5sslalnClt. par les prochizsîo arrivage, un IUCII 9 .

ASSORTIMENT ie MONTRES, UIJOTJltIES, articles *e c
te.etc. Montréal, 26 Iai .



314 MELANGES RELIGIEUX

COLONISATION
L A Compagnie des terres del'Amériqtue Britannique an-

nonce auri cultivateurs canadieis duDistrict le .sloutréal
que par un arrangement fait avec l'Association pour Péta-
blissement des towiships de 1'Est,elle est prête à oftrir routes
ses terres dans ce district ai choix de respectables et indus-
trieux canadiens-français et autres, à des ternies qui de roni
attirer l'attention oe tous ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont dis.îés à laisser leur paroisse natale.

Le butbieveillnt de l'Association est île procureran co-
lon des townships le :' Est, les priviléges religieux etsociaux
dont il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Coni-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet et,
cédant ses terres au choix des appliquants à des termes pie
favorables qu'elle ne les a jamais ci devant offertes. Et, tin-
dis que l'Associntion et sa Grandeur l'évêque de M\ontréal
s'occuperont de la lâtisse de chapelles et enverront des mis-
sionnaires an besoin, la Compagnie des Terres procurera des
terres fertiles à un prix modtré, construira tdes moulins. fera
faire des clhemin, et en un mot accomplira toutes les obfliga-
tions auxquelles le Seigneur a été sujet jusqu'à présemnt, Fans
assujittir le colon aux conditions onéreuses atuachées aux
terres des Seigneuries.

Dans le Township de Roxton, PAssociation a déridé de
faire son début en encourageant la forniation d'un etablisse-
tuent prospère, composé du surplus de la population des Sei-
gneuries,et la Compagnie des 'erres demande une attenti-
on particulière a Pannonce de l'Associaion concernant les
avantages que peuvent avoir les cultivateurs qui iraient s'y
îîxer.

Quoique l'association ait choisi Euxion pour y faire son
premier essai, il ne faut pas nétanmoins supposer que les
beaux et fiorisssants établissements caînadiens dans Stukeey
et Ely aient été oubliés ; les colons petvent auîssi v diriger
leur attention, avec la certiuJe de participer aux caages
d'un District qui a déjà changé l'état de pauvreté de ses
premiers habitants en itndépendance et aisance, Pt avec las-
suIrance en outre que. sous Popératiotn bienfisante de la
Société patrottne,kil seia subvenu à leurs divers besoins d'une
manière inconnue aux premiers culuivnteurs dont le succès
rejouil et encourage ni.intenant les autres.

Dans le Ton'ships de Stukeiey, la Cornpagnie offre aux
acheteurs dis mille acres de terre depuis 10s. à 12s. 6d.,
par acre anglais, en tels lots que t'on désirera depuis cinquan
te acres et attldessus. Ce Tovnship est maintenant lhabi.
té par une population nombreuse et florissante de canadiens.
l y a une chapelle, des moulins, des btreaux de poste, ma-
gasins,manufaetures de potasse ains que des auberges. Les
terres sont couvertes de superbes sucreries, de mérisers, hê-
tres, etc, et réalisent des produits abondamts.

Dans Ely, qui est 3oii't aux habitations de Stukelev, il y-
a aussi une population considérable et croisnte de canadiens.
La Compagnie des Terres -y possède treize mille acres
de terre aussi fertile et bonne que celles de Stukely, et les of
fre en vente aux mêmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stuk ely à l'est, et ncomuni-
quant à ces iabitations purle chemin de la malle de Montréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé un Eta-
blissement Cana:lien. On y a bàti deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet automne. Il y a de
plus une manufacture de prtasze, une auberge, etti unnaga-
sin. La Compagnie des Terres a prés de quarante mile
acres de terre à vendre dans Orfor. et déire particulière-
ment y encouragr P'ètablissement de bons cultivateurs cana-
diens. Les meilleures terres ent bois franc sont en conséquen-
ce maintenant offertes romme premier eticouragement, atm
bas prix deTis. 6id. lacre, quoiqu'égales en qualité à celles de
Stukeley et d'Ely. La Compagnie a aussi 'assîmrance de
lAssociation. qu'aussitôt que ses fonîl le lui perieurimt,ehe
fera bâtir une chapelle et une mvtaison i'écuole apras que 80
familles s'y seront établies, et leur procurera un missionnaire.

Les achutetrs n'ont qu'a payer l'intére dii prix de leurs
terres pendant les premières dix années.liquidant ensuite le
prix d'achat on quatre versenuens ëg tux annuuls avec irté-
rêt, et aucune autre demande ou redevance n'est jamais en-
suite payable par le colon.

Il n'es1 exigé aucun argent comptant. Pour le présent,
la. Compagnie prend des proiits Négociables en paiement,
et en certaimns cas elle permet que partie du prix de la terre
soit payée en travail sui les chemins.

Le colon n'est pas obligé le faire moudre ses grains aux
mouli s de la Compag:îie, qui ne gène les colons en aucune
manière. Il peut le cette nianir', en s'ènablisait sur une
terre de la Conpagnie dans les Townships dle PEst, jouir de
tous les avantages île son endroit natal, de sa langue, de sà
religion et de ses habitudes sociales, sauts aucune des restric-
tions li paralysent ailleurs son industrie et son esprit d'en.

La dsts rce de St. Césaire à Stukeley est de douze lieues,
pantin honnemin où passen taus les jours les malles de
Montréal, de Sherlbroke et de Stansiead. Orford et Ely sot
à une dista nre d'environ une lieue et demie au delà.
* On peut faire application potr des terres à l'agent sur les
lieux, M. GEORGE BONNALLIE qui donnera toute in-
formation et assistance nérssaires, aux personnes désirant
acheter des terres. Ou, si on le préfère, on pourra ,'adresser
à A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbrooke, le Commissaire de
la Compagnie.

La Compagnie des Terres de i'Aieiriîmme Britonnique a
aussi à.vendre beaucoup de terre dans tous les autres Tunt-
ships, dont elle disposera à des conditions également faciles.
On voudra bien référer aux autres avertissements qui les con-
cernent, ou s'adresser au Coommissaii e de la Compagnie à
.Sherbrooke.

N B.-Ponr s'assurer d'un nombro de colons respectables,
certa nsavantîae additionnels sont acecordés h ceux qmui sront
recomnmandès par l'Association canmme possédant les moyens
et les qualités nécessaires pour s'ét.ablir clans les bois ; et la
même indulgence sera accordée par les soussigtîés h ltus
tels acheteurs futurs qui, att tenîîps dIe leur ulenmande pouor
des terres, prouveront d'une manière satisfaisante loertapttt-
de et disposition à faire des colons indlustrieux, et qui Cousé-
quemment ne pourront que prospérer.

A.T. GALT,
Cuiamnssatre.

Bureau île la Compagnie des Tenres
de l'Amérique Britannique

Sherbhrooke, Townushup dl'st, 10 juil.
Montréal, 4~ août 1848. IsGs.

(')N demande immédiatement à ST. CONs-rANT un In-
tituteur pomur tenir une EcoLE MODUtE, muni de certi-

ftcats de moralité et de capacité;i et un autre puour atne Eco-
seco:nmune. Une place cornne Chantre est aussi offerte

aux dits Tastituteurs. S'adresser au Curé du lieu.-qf.

BANQUE D'EPARGNES

CITE ET DISTRICT DE MO4 TRLtYL.

PATRON:
.lonseigneur l'E êque Catholiue de Ionlréal.

Biucau des Directeurs,
. Workman, Présideit P. eaubicti

A Larocque, v.eunrésidbttt, Jepît .liîret,
Fincis imcSs, 11. \Mulholland,
t! tIotton. Bâliein Arueater
Damase Miasson Barthsr. O'liries,
Nelson Davis. Jacob DeWVitt,
lenryJudah, Joseph Grenier

L. T. Drumunond,
VIS est donné parles présentes que cette Instuton Paiera
QUATRE PAR CENT sui tous les Dépôts qui seront fait le
ou après le premier jour d'août prochaii-Les DEPOTS

reçus tous les jours de dix à trois heures et de six a huit heu-
heures dans les soirées des samtedis et lundis (les fêtes exceptées)
Les appications pour autres amliires requerramttattention du Burea.
doiveutêtre envoyées les Jeudis ou veudredis, vé que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrenmctnt tous les samedis. Cepeindan-t, si
les circoistalces l'exigeaient. on pourrait s'occuper des demandes
ou applications qui sera.ent faites, aucun autrejour dans la semaine,
le Président le Vice-Présidenut étant tous lesjours présents au Bu-
reau de la Banque.

2juillet 1848.

JOHN COILLNS.
Secrétaire et 2 soricr

A-VIS
L ES SOUSSIGNÉS s'adresseront à la Législature à la

prochaine session,oî a la suivante si le cas le requier à
puur en11 obtenir le privilége de construire un pont de péage
sur la riviêreLAssomptionvis-à-is l'église de la paroisse de
ce nom. Il y aura deux piliers dans la rivière, laissaiut un
passage libre pour les radeaux d'au moins quntre vingt pieds.
Ily aura un pont-levis de trente pieds de largeur.Il sera éleve
à sept pieds au dessus de la plus grande crue connue des
a tix.

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue ait
dessus et autant au dessous du site du dit pont, laissant la
liberie,à qui voudra, de tenir une traverse de canot ou d'esquif
pour la eommodiié de piétons, au lieu connu sous le nom de
traverse à ? aîcille.

Les péages qui seront demandés, Font:
i Pour chaque carosso ou autre voiture à quauire roues on

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
de trait: Six deniers courant.

2 c Pour chaque voiture à quatre roues, ou à deux roues
chaque voiture d'hiver. tirée par un seul cheval ou autre
béte de tr: : Q mn de -r

3 P our wc i e u autre héîe de trait, additionne
aux voitures ci-desus mentionnées : Deux deniers.

4C Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et demi
5 Pour chaque personne à pied : Un denier.
- Pour chaque bête de trait ou de somme, ou bête à corne

Un denier et demi.
7  Pour chaque mouton, veau, agnea u, chèvre , poor,

autre animal de niéme taille : Un demi denier courant
J. F. LA RocQUE. A. E ARCEAMOAULT.
P. U. AnCH31-B. 'ULT. A3A %BLE ARcAHAMBAULT.
NARciSSE fiAr ARNEAU, CYRISE CHAPUT.
JosEP PELPLFTIER, fils. CAMILLE ARCHAMBAULT.

AGA.PiT CZIAPL'T.

L'Assomption, 1er j'îin 1848AGPTAU.

A/VENDREO
A VENDRE de gré-à-gré, à des conditions très libéra.

les, un be! EMPLA CE\IENT atué au haut de la rni-
Sauguinet, de 40 pieds de front sum 814 de profondeur, mesu-
je française, avec uin l A JN Jeux côtés desus cons-
trr': te

Pour les conditions, s'adreser ai bureau de la Mlinerve
ou sur les ieux au propriétaire Sc.issiané.

JACQ AL. PLING UET
Montréal, Il mai 1848.

NOUVEL ETABLISSEMENT A VAPEUR
POU R

MOUDRE A FLEUR ET LA FARINE DAVOINE

Coin de la rue St. Pierre et et de la Ruelle Portification
Anciennerent la Fonderie de

HM HEDGE & RODDEn.

AUX FERMIERS ET DETAILLEURS DE

0 1- kZ-0- -97Je p ®wM

SE SIGNE, venant le nompléter un nouveau
MJMOUL r à VAPEUR POUn lA FrsU, avant trois paires

dIe muoulanges Françaises, avec tout l'appareil nécessaire
pour moudre le froment en fleur, est prêt à recevoir des com-
mandes pour moudre.

. LE Soussirn a aussi joint à soi établissement ut. Mour iN
à FatxsE D'AvoINE, capable de moudre la farine d'avo ne
de premiée qualité.

Les possesseurs de Grains, désirant le faire me trouve
rort leur avantage à favoriser soit ètablissemeiituodrqu'il ap-
portera uiti soii particulier à produire un excellent article

Les termes pour moudre sermnît modérés.
Le prix Élii marchéý sera payé pour du bon blé, de l'avoine

et autres grains. JOHN DIRSS.
Mounréal, 17 avril 1848.
N. B. Toîte espèce de grains moulus, lions pour che-

vaux et animaux.

U NE superbe maison de pierre et autres dépendances, à
vendre dans le village Ste. Thé rése, prés dI collége,

avec u:isuperbe terrain.
OSEPH- LAJEUNESSE.

Montréal, 18juillet 1848.

S. BAitL ARGE , ARcitTrEcr, au rieur ChitoaU St. Louis
Ci{au teVill Québec.

LIBRAIRIECATHOLIQTE

21. RUE ST VINCENT,

M ONTREAL
N trouvera constammenît à cette adresse toutes espceslide livres
etfouriture d'école, ainsi qu'un assartiiiuent de livres de priè-
res: le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Moutréal, 21 octobre 1847.

E Soussigne inmorne ses pratiques et le public en
général, qu'il a de nouveau IEDUIT SES PRIX et

- qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
attssi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avat
a r d'ùcheter ailleurs.

Monlréal, 5 novembre ISI.?.
J.fErr. ROLLAND.

Librairie

E sousssignés ont l'honneur d'annoncer au public et à ses
ams qu'i[s viennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-vis le Sénînair,oü,tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé

ils ont ouvert une Librairie sotis le nom.de
L IER A IRIE ECC L!E SI A ST IQ U E.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est néceesaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
reni queIle patronage du public et particuliérement du clergé catho-
lque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et

Pexcellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
rontt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPF..EAUE T LAMOTiLE.

ANS la vue de recoiître l'accueilbenveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre aà la portée des moyens
e toutes les class.s. nous annonçons qj'a compter du PRE-

(lR îe MAI prochain. PAMI DR LA itELIGION ET DE LA
PATHIE, paraîtra le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de
chaque semamie, sous sen format actuel, formant à la fin de l'année un
superbe volune tic 1.24) pages, sur la Religion, la Littérature. les
Sciecires. les Arts, les Vouvelles Politiques, etc., à raison de tiOUZ E
CIIELNS et DEMI par snnée, payables tousles six mois et d'avan-
ce. Pour ceux qui ne se confotmeront pas à cette condition, l'aboni-
nement sera de QUINZE chelins courant, payables par semestre.

Toute personne qui nous procurera H UIT abonnés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

-Nous prions toutes les personnes, amies de notre journal, de vouloir
faire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti-
ves: et les journaux (lui échangent avec nous, nous conféreront, en le
reproduisant, un service que nous leur rendrons dans Poccasion.

On s'abonne chez M. es Curés,
A Québe. au bureau du Journal,

.No. 22, Rue Lamontagne,
et chez MM. J. & 0. Crémazie, Libraires,

No. 12. Rue la Fabrique, Haute- Ville.
A Montréal, chez E. . Fabre, écr.,

No.2,Rue St. Viaceni.
STANISLAS DRAPEAU,

PROPRIETArRE.
Québec, J7 mars, 184S.

urVIS-A-VIS LE SEMINJUIE DE MON£RESSL.

CHEZ MM. CHAPELEAUS & LA31OTIE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cunés qu'il a transporté son fonds
d'Ornemens d' Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi offrir ses remercinens bien respectueux aux Daines de

t'Hôpita-éuiroi, pour ILe succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter.-ux articles qui ont été cri dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissemîent.

Au bon-vouloir et -à l'Encouragement de M I. les Curés du Ca na-
da le Soussiguîé s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur ohlranmt à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les pris

de ces objets;où les progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout er
IMITATtoNs mettent ci défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera GaA.NI et à couvert de toutefoausse r«epréser-
tationse eqaié

Enfin, la marchandise sera TOUJOURs aFRAe1uE et

( TrTOUJOURS A BON M A1R C H .
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TUTr FAITES.
-. uesrI.-

CROIX DE CHASUILES
ENarP oPD'oR avec brochures à ilREIEFs cn or, argent et couleur;.

C4 D.uuns BlIanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.c C (couleurs assorties) " en or et couleurs-.
GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DiALMATIQUES
En drap d'or (imitation) à desseins très-riches et saillants.

" Damas brochés en or et couleurs.
cc " (assortis de couleurs) brachures riches,

naires etde bas pris.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garaituares de Ctapes et es Bandes de Dal-
matiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et olircint
par là même une variété de garnitures complètes dont chacutue est
peu dispendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches
LEs Voilesportent tousde riches emtêlulmesau centre etaîx extré

mité
ETOFFES ORNEMENS.

Drap d'or àbrochures très-richesen or, argent et couleurs(d
se:no uomveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Danas broc és, tout en or, et auasi encouleurs.
Les prCx de los ces objets sont extrêmemaent réuduits, dlansa le bt

d'offrir aux MM.*du Chargé tots les avantages due ion marché et d,
li bonne qualité et avec leur tîunveiilatit concours et une veite ra.
pide,de suivre de très-près et toujours àbus prix toute la nouveault
(l ce genre) des fabriques <le Paris et de Lyon,

S AGENTEiE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochainment un assortiment complet

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N B. Le Somîssigné ne fait pas colporter d'Ornementts iEglise
dans les campagues.
MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importatio

exprès (et p er leur propre coiMple), jouiront de tous les avantageu
pohsilles udans les prix dus chaque article.
On voudra lien faoire suivrecenordrede toutes les explication

essaires i. étuitsr la Moinmdre erreur, et les admresser à
J. C 1(üBILLAIRD, No. 84, Cedar St.

News-Yor

P G DENDRON,
IMPRIME UR

No. 24, RUE ST.VIN CENT, ONTREALO FRE ses pius sincères rennrcîuuents à ses amis et aux pule

atrier typîograph1 îique, et pîre nd la liberté Je solliciter dé non-
i-eau leur patronmge, qu'il s'ce'orera( de mériter liar le soin qu'il ap.
portera à Plexêcution( des ouvrages qui lui seront coniés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes dimpressions telle que
LivR tis,

CARTES 'AEssu,

'lRA ITES

CON AssEMENTsD
PRtoGRAMaEs DE

PAMPHLETS.
3ILLETS fl'ENTERREa'NENT,

CmRCULAIRES,
PouCEus D'ASSURANCE
CAT ES DE VîsTèrs,
ANNONCES 13E .DiLuNCGEcs

SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et célérité.
Toutle matériel de son établissement est neufr,achetédepuis cinqeus

six mois muluîieit.
PIX 'RE-REDUIT.

LE VERITABLE PORTRIAT DE

PEINT D'A PRŽS NATURE, A RoEr, ErN 1847,
ET GRAVJ SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de 28 pouces de hat sur 22 pouces se large!!!C ETTE MAGNI FIQUE G RAVURE, copie fidèle dun
des plus beaux chef-d'ouvres de l'Ecole Iialienne, es
mise en vente chez les Soussignés

L'iîîtêrêî toujours croissant qui entoutre aujouird'hui LE
G"^N APOTRE DE L'ECLisE rET E LA LînwtntT S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le lus vif désir de posséder le por-
trait DUN SI EXCELLENT PONTIFE.

Les grandes dimensions elle mérite artislique de celle grn-
ture, luitmériteront sansauctun doute,lapremiere place dans
les salons de nos concitoyens L

CIJAPELERU & LAÏMOTI-E,.
RUE NOTRE-DAME, vIS-A-vis LE SÉ:îIw îG.

Montréal, 19 novembre 1847.

DE

T-EMlPERANCE"'ý
PAR LE R. P. CE[NIQUY

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez MM. FA lRE & CiE.

[V1M'M. CI-APELEAU &LA3iOTHE.
«cA L'Evfciin.

A YENTDRE
SOUSSIGNE ofire en vente, à des CONDITIONS IRESS MO DEtES, les d.ux emplacements et la terre ci-après dé-

signés, suvoir:
0 N. Us MPLACE.EsT situé dans le village d'industrie. paroisse

de St. Chises Ilorroinée, de la conttenance l'umn tderni arpent de front
sur un arpent de proronleur, dans le centre du ilige et dans un lien
très rapproché de PEglise, bâti de \Naisont. ouîangrie, laiuri,
Grange, iHlangard, Encrie et atres Bûtiments ; l Iquele dite nîaisr.
est des plus propices pour tenir unil otel ou a on de Pension, étemr
occupé contîe tllte depunis qiuelquecs temp1 s et étant :1lieu prsès dIsas
la milleure situation pour ce genre decomnerce.

2.UN iEMPLA cEM.NT situé au ième lieu de la ronienanre d'un
demi ar1 reiîtdî'front sur un arpentde profondeur, sur la rue St. Pierre
aussi dans un lieu très rapprochéti e Eglise avec les bâtsses dmsos
construites, conisistîit rCi M ai onBenne t autti es ini i rpe.

3 0. Uso: Tro:uc située au nmème lienu(de la conîtenîance d'iti aiplen
et trois perches de front, sur la profondour qu'il y s i prendre le la
rivière de l'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi bâtic de Maison
Etable et autres pâlinienîts.

l'ourles conditionset plus amiples infornations, s'adresser ajsoR a
ROnMUALDCFUitIu icci. Avocat, No. 18 rue St. Tincent, ou
au Soussigné, au lVillaige d'industrie.

ET.ENNE PA RTENA1S.
\'ontréal, 21 f4vrier 18 48.-gi.

AVIS DES POST ES.
A daIer de jeudi le 4 courantt et isqi'à avis contraire, la

Malle A lnglaise qui doit rencontrer les sculniers de Boston oi
de New-York à Hlaliflx est fermée au Bureau de Poste de
Montréal à TROIS heures, J. M. les M ERCREDIS et
les JE UDIS alternativemet:, c'est-àdire Mercreli pour les
steamers qui partent dle Boston et jeudi pour les steaners
qui parient de New-York.--Lesjournuux doivent être livrés
avant 1 heure, P. AI. cesjours-là.

Montréal, 12 mai 1848.

CONDITIONS DES M.LýLANGES 'RELIGIEUX.

LES MELJINGEJ S RELIGIEUX se Iublicnt DEUX fois lsse-
maine, le MAiRD1I et le NEX L)

Le rîcîx d'aboninement pour P'tmte est tic QUATIIE PIASTRS,
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MEL./KGJES nie reçoivent pas d'abonnement pour moitins de
SIX mois.

Les aboninés <luisveulent discontinuer de souscrire aux IAngu
doivent cil donner avis uain ois a"ant l'exliZratîoi de lur ibonnemt,

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc. divent Sêr
aressées, franies de iports.a àPEditeur des .AlétosngesRJetigena à Ionti

ré aI.
PRTX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ère. insertion, £0 2 6
Chaque insertion subséquenite, O O l
Dixl ignes et au-dessous,J1ère. isertiî, O 3
Chliiqute i siertn subîsèquenmte, t> O h
Au-dessus de dix lignes, fi ère. insertion] chaque ligne, o 4
Cliaque lInsertion subhaiéquene, p r ne, O O

r- Les^anoiices non accomarignées d'ordres sont îubiées us[
avis contraire.

pour les Aninonces qui doivent paraître n.onTrs pour der
aotnolices fiéqueites, etc., I'on lieu t traiter de gré à gr.

AGENTS DES MEL yG RELIGIEUX.
Montr6at, MM. FABilE, & CiE., librair

'rois-Rivières VA L. GUIll 'T, Ecr. N. P.
Qutébce, M. ). IARTI NMiAU, ltre. vit.
Ste. Aie, 1. '. P1LOTß, lire. Direct
Bureani des miélanges Religieix,troisième éliage de i Maisotd'é

cole près de PE li, coin des ruîis Mignoiie et St. Dénis.
JOB. RIVET & o4. CITAIRTREAU,

,PEoPrJ-TAIRLEs ETl.innuIi


